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LA GUERRE D’ESPAGNE ET SES RÉPERCUSSIONS

Des négociations sont engagées
La situation Le Sénat a voté AU LARGE DE LA COTE BRETONNE

entre Londres et Burgos
internationale te collectif de février

La déclaration de M. Chamberlain

au sujet du retrait des troupes
italiennes

M. Léon Bérard, reçu par M. Georges Bonnet, a rendu compte
de sa mission à Burgos

Les armées républicaines qui luttaient encore en Catalogne sont coupées

Voici une photo prise pendant 
bao. On le reconnaît, au centre, à 
du maire de la ville, entourés de

Londres, 8 février.
Malgré, la discrétion extrême dont 

font preuve les milieux officiels bri­
tanniques, oh croit savoir que d’ac­
tifs échanges de vues se poursuivent 
depuis quarante-huit heures, entre 
Londres et le gouvernement national 
espagnol.

Le chef du gouvernement nationa­
liste aurait précisé que l’évacuation: 
des troupes étrangères commencera 
immédiatement après la fin des opé­
rations militaires et que le gouver­
nement de Burgos veillera à l’exécu­
tion rapide des ordres donnés à cet 
effet.

Le général Franco aurait confirmé 
son intention de ne tolérer aucune 
limitation de la souveraineté espa­
gnole au moyen d’accords politiques 
ou militaires issus de la guerre ci­
vile.

Par ailleurs, la participation fran­
co-britannique à l'oeuvre de recons­
truction espagnole se pose dès main­
tenant. D’après ‘nos renseignements, 
le gouvernement britannique subor­
donnerait sa reconnaissance légale 
du gouvernement national espagnol 
à deux conditions essentielles ; 1° le 
retrait total des étrangers ; 2° le rè­
glement « humain » du problème des 
réfugiés. J

Le comte Ciano désavoue 
les articles de M. Virgiiio Gayda...

Londres, 8 février.
Dans les milieux officiels, hier soir 

à Londres, on se montrait satisfait 
de la désapprobation formulée par le 
comte Ciano à lord Perth, ambassa­
deur de Grande-Bretagne,. au sujet 
des articles publiés par M. Virgiiio 
Gayda.

Lord Perth avait reçu l’instruction 
du gouvernement britannique de de 
mander au comte Ciano si cette opi­
nion représentait bien celle du gou- 
vernement italien. Le comte Ciano 
lui aurait répondu que la politique 
italienne demeurait fidèle aux prin­
cipes établis par M. Mussolini, tels 
qu’ils avaient été formulés à M. 
Chamberlain et lord Halifax au 
cours des entretiens de Rome, c’est- 
à-dire que les troupes italiennes quit­
teraient l’Espagne dès que la guerre 
civile serait terminée par une vic­
toire complète du général Franco. 

...mais la presse italienne formule
de nouvelles conditions

Rome, 8 février.
Déjà la presse italienne a déclaré 

que les légionnaires romains ne quit­
teraient pas le territoire espagnol 
avant que la victoire « militaire et 
politique » du général Franco ait été 
ec- evée.

Le « Giornale d’Italia » précise qua­
tre nouvelles conditions :

1» Que la

le séjour de M. BERARD à Bil- 
c6té du gouverneur militaire et 
différentes personnalités.

(Photo France-Presse.)

persion des « masses rouges » actuel­
lement réfugiées en France soient 
complètes. :

2° Q ue les ministres du gouverne­
ment rouge qui ont trouvé refuge en 
France soient dispersés et réduits au 
silence ;

3° Què. la victoire de Franco peut 
être menacée aussi longtemps que de 
prétendues négociations qui ne sont 
qu’un prétexte- pour prolonger la 
guerre- se poursuivent en territoire 
français ;

4° Que l’or de la Banque Nationale 
d’Espagne et les objets précieux qui 
ont été apportés en France soient 
rendus au gouvernement national 
espagnol, de manière que le général 
Franco puisse être certain qu’ils ne 
soient pas utilisés pour empêcher sa 
victoire complète.

Ce sont ces conditions .secrètes qui 
auraient été fixées par les deux par­
tenaires de l’axe,, qui vont faire l’ob­
jet.d’une série de consultations entre 
lord Perth et le comte Ciano.

en 
de 

, sans 
Kftuite pour éviter les journalistes, 
est descendu à la gare d’Austerlitz. 
Il rend compte de sa mission

à M. Georges Bonnet
Paris, 8 février.

M. Georges Bonnet, ministre des 
Affaires étrangères, a reçu, à midi, 
M. Léon Bérard, retour de son voya 
ge en Espagne..

Au cours de l’entretien de près 
d’une heure qu'il a eu avec M. G. 
Bonnet, M. Léon Bérard a rendu 
compte au ministre des Affaires 
étrangères de la mission dont il fut 
chargé auprès des autorités de Bur- 
gos.

D’après les renseignements recueil­
lis à l’issue de l’entretien dans les 
millieux autorisés, les conversations 
que M. Léon Bérard a eues en Espa­
gne se sont, déroulées dans une at­
mosphère très cordiale.

Le sénateur des Basses-Pyrénées 
qui a eu deux entrevues seul à seul 
avec le général Jordanà, ministre des 
Affaires étrangères du gouvernement 
de Burgos, s’est montré très satisfait 
et de l’accueil et de l’esprit de com­
préhension qu’il a trouvé auprès des 
autorités nationalistes.

L’objet essentiel de sa mission por­
tait sur l,e problème des réfugiés et 
des prisonniers nationalistes se trou- 
__ i __1.. mains des. républi-

démobilisation et la dis-

M. Léon Bérard est arrivé à Paris

Paris, 8 février.
Venant de Saint-Jean cle-Luz, M. 

Léon Bérard, ancien ministre, est 
arrivé ce matin, à 19 h. 30, à Paris, 
par la gare d’Austerlitz.

Son 'arrivée avait été prévue pour 
la gare d’Orsay, où l’attendaient 
d’ailleurs, M. Quinones de Léon, an-

cien ambassadeur d’Espagne 
France, et M. Delzant, député 
Bayonne, mais M. Léon Bérard,

vaut entre les: 
cains.

Les entretiens 
a eus sur cette . ____  ... ,..___
dès maintenant, à des résultats subs­
tantiels dans le sens que l’on souhai­
tait en Francé.

Le souci du gouvernement français 
de voir les réfugiés civils regagner 
leurs foyers le plus rapidement pos­
sible, est, en effet, pleinement par­
tagé par les autorités de Burgos.

D’autre part, grâce à l’intervention 
du gouvernement français, la ques­
tion des otages et des prisonniers na­
tionalistes détenus par les républi­
cains évolue également vers une so­
lution favorable dans le sens d’un 
échange entre les deux parties.

Otages et prisonniers ont pû être 
sauvés, de même d’ailleurs que les 
quelques prisonniers français qui 
étaient détenus à Barcelone.

Quant à la question d’ordre général 
de rétablissement de relations diplo­
matiques normales avec le gouverne­
ment de Burgos, on indique qu’il ap­
partiendra au gouvernement de l’exa­
miner. Ce n’est que lorsque le gou­
vernement aura pris une décision que 
l’éventualité d’un nouveau voyage 
de M. Bérard pourrait être envisagée.

que M. Léon Bérard 
question ont abouti,

La rupture du front républicain
de Catalogne

Paris, 8 février.
M. L.-O. Frosard écrit dans la 

Justice ;
Il me paraît assez clair que c’est 

de la sincérité des promesses italien­
nes que doute aujourd’hui le Premier 
anglais.

La presse du dictateur romain 
nous avertit, en effet, que l’Italie 
pour quitter les Baléares, ne jugera 
pas suffisante la victoire militaire 
de Franco. Elle estime nécessaire 
aussi sa victoire politique. Or, qu’est- 
ce que la victoire politique ? L’éta­
blissement d'un pouvoir stable ? 
Quand considérera-t-on comme stable 
le pouvoir de Franco 7 Lorsqu'il se­
ra indiscuté ? Qui décidera que les 
Italiens peuvent rentrer chez eux 7 
On s’apprête ainsi à prolonger d’une 
manière quasi indéfinie, à la faveur 
de l’équivoque, l'occupation des Ba­
léares. A la prolonger, ou à mon­
nayer. son évacuation ?

Invités à partir, les Italiens se dé­
tourneront du côté des Anglais et 
leur diront : •

L’occupation, c’est notre gage. Si 
vous voulez que nous l’abandonnions, 
donnez-nous l’assurance que vous ac­
cepterez de servir d’intermédiaire ou 
cÇarbitre entre la France et nous, et 
que vous demanderez à la France de 
prélever sur son Empire les compen­
sations qui nous sont indispensables.

Le jeu italien est clair. Machiavel 
était d’uqe autre habileté.

Si. attaché qu’il soit aux méthodes 
de conciliation, M. Chamberlain ne 
s’est point laissé abuser. 11 sera difi- 
cile, à ITtalie, de faire semblant de 
ne pe-s comprendre. Elle ne se sépa­
rera pas l’Angleterre de la France. 
Elle ne trouvera, ;du côté de l’Angle­
terre, aucune complaisance à ses 
desseins.

A Djibouti comme en Tunisie, com­
me en Corse; comme partout, ce n’est 
pas la France seule que l’Italie aura 
devant elle, c’est la France et l’An­
gleterre unies. Il ne s’agit plus des 
Sudètes, qui réclamaient le droit ré­
volutionnaire de libre disposition. La 
France est unanime aujourd’hui, et 
résolue: L’Angleterre est unanime et 
pareillement résolue.

Aux extravagantes prétentions ita­
liennes, la France oppose un « Non » 
tranquille et définitif. Le ministre 
qui croirait que ce « Non ! » ne l’en­
gage pas, serait brisé comme verre.

Nous- n’accepterons, sous aucun pré­
texte, qu’on entrave la liberté de nos 
communications avec T Afrique du 
Nord, ni de céder, à qui que ce soit, 
un arpent de terre française.

Nos « intérêts vitaux » sont en eau-1 
se. Nous les défendrons et l’Angle­
terre les défendra avec nous. C’est 
servir la. cause de la paix que ne pas 
laisser place, là-dessus, à la .moin­
dre obscurité.

On voudrait être sûr que nos « mis­
sionnaires officieux » à Rome et à 
Berlin, MM. Beaudoin et rte Brinon, 
se sont appliqués comme il convient 
à en avertir leurs interlocuteurs.
Un émissaire français à Rome

Mme Geneviève Taibouis écrit 
dans T’Œuvre :

A Londres, on parle beaucoup du 
voyage à Rome de M. Baudoin. On 
déclare que ce financier français — 
venu à titre tout à fait officieux — 
est porteur d’un plan comportant tou­
tes les concessions que la France 
peut raisonnablement faire à l’Italie. 
C’est-à-dire, ajoute-t-on à Londres (et 
nous donnons cette information sous 
toutes réserves), qu’il y aurait pour 
toutes les revendications italiennes 
supposées, la mesure des concessions 
que la France pourrait faire.

On dit encore à Londres aue le com­
te Ciano se rencontrera tout à. fait of­
ficieusement avec M. Baudoin.

On ne pense pas. dans les milieux 
londoniens que Mussolini .acceptera 
ces propositions. On croit qu’il les ju­
gera insuffisantes.

Paris, 8 février.
La séance du Sénat est ouverte à 

10 heures 05, sous la présidence de 
iM. Farjon. M. Paul Reynaud est au 
banc du gouvernement.

L’ordre du jour appelle la discus­
sion du collectif de février.

L’exposé de M. Abel Gardey
M. Abel Gardey expose les caracté­

ristiques de ce cahier de crédits, le 
deuxième que le Sénat est appelé a 
examiner depuis la rentrée de jan­
vier. Un troisième cahier devra être 
voté avant le 30 avril.

La Commission des Finances a ap~ 
porté peu de modifications aux tex­
tes qui lui ont été soumis, mais elle 
a écarté les dispositions relatives à 
la titularisation des auxiliaires per­
manents. Ces dispositions ne trouvent 
pas leurs places sous un cahier de 
régularisation budgétaire.

Des auxiliaires, précise M. Abel 
Gardey, ont été recrutés pour des tâ­
ches d’abord provisoire qui ont été 
ensuite consolidées. Tel est le cas des 
auxiliaires du service des émissions. 
Par ailleurs, on a recruté des auxi­
liaires aux lieu et place de fonction­
naires permanents. A l’heure actuel­
le 53.000 auxiliaires occupent des em­
plois permanents, 37.000 occupent des 
emplois non permanents. A ces chif­
fres, s’ajoutent les 27.000 ouvriers au­
xiliaires non permanents des ministè­
res. Déjà, certaines catégories d’auxi­
liaires ont été titularisées, mais une 
réforme d’ensemble paraît souhaita­
ble.

La Commission des finances propo­
se de substituer au texte de la Cham­
bre une disposition obligeant le gou­
vernement à déposer dans les trois 
mois, un projet comportant réforme 
du régime des auxiliaires.

La Commission souligne d’autre 
part que la dépense peut atteindre 
400 millions et elle considère que du 
point de vue administratif la ques­
tion doit être intégrée dans l’étude 
de la réforme de l’administration. 
Le gouvernement s’est d’ailleurs en­
gagé devant la Commission, à dépo­
ser un projet de loi dès que sera ache­
vé le travail du Comité de 
sation administrative. La 
sion a voulu donner force 
cet engagement.

Lps abus 
des réquisitions en septembre

MM. Desjardins, Rogé et Caillaux 
protestent contre les abus auxquels 
ont donné lieu les réquisitions de 
septembre et contre des abattements 
inadmissibles opérés sur les estima­
tions.

M. Raynaud répond qu’il attirera 
l’attention du ministre de la guerre 
sur ces faits.

Le Sénat passe à l’examen des cha­
pitres.

En réponse à une suggestion de M. 
Le Gorgeu, M. Reynaud indique qu’il 
déposera à bref délai un projet ten­
dant à permettre aux collectivités lo­
cales d’établir des régimes spéciaux 
de retraite pour leurs employés.

A M. François Saint-Maur qui de­
mande où en est la question de la 
bonification de l’allocation pour en­
couragement national à la natalité, 
M. Reynaud répond qu’il étudie la 
question de la répartition des 200 mil­
lions prévus 
l’agriculture.

réorgani- 
Corrimis- 
de loi à.

avec son collègue de
Le vote

du projet est adopté àL’ensemble 
l’unanimité des 298 votants. La séan­
ce est levée à 11 heures 15. Le Sénat 
se réunira vendredi à 17 heures pour 
l’examen en deuxième lecture du col­
lectif de février ainsi que du collec­
tif de décembre.

Le scrutin de la Chambre 
sur la grâce amnistiante

Deux navires de guerre
entrent en collision

Deux tués, neuf disparus, plusieurs blessés
Paris, 8 février.

Le ministère de la Marine commu­
nique :

Hier 7 février, à 19 heures 30, à 
15 milles dans le sud de la pointe 
de Penmarch, au cours d’un exer­
cice d’attaque de nuit de la 4e divi­
sion de croiseurs par la deuxième 
flottille de torpilleurs, le contre-tor­
pilleur « Bison » a été abordé sur 
l’avant par le croiseur « Georges-Ley- 
gues ». Le « Bison a été aussitôt pris 
en remorque par ce dernier qui a 
fait route à toute vitesse sur Lorient.

Ce matin, à 8 heures, le remor­
queur « 
Brest, 
du « 
nan.

Hippopotame », du port de 
a pris à son tour la remorque 
Bison » dans le sud des Gle-

Premiers détails
Lorient, 8 février.

D’après les premiers renseigne­
ments parvenus à Lorient, c’est par 
suite de la brume que le « Géorges- 
Leygues » serait entré en collision 
avec le contre-torpilleur « Bison ».

Ce dernier navire aurait été en­
foncé par l’étrave du croiseur dans 
la région du blockaus et du poste 
d’équipage.

On compte deux morts, plusieurs 
disparus et quelques blessés."

Le croiseur « Montcalm », de la- 
deuxième escadre de T Atlantique, a

débarqué sous l’île de Groix, cet 
après-midi à 14 heures, les corps des 
deux quartiers-maîtres tués à bord 
du contre-torpilleur « Bison ».

Le commandement de la marine à 
Lorient signale qu’en outre, à bord, 
du contre-torpilleur « Bison », neuf 
hommes ont disparu, mais le recen­
sement de l’équipage n’est pas encore 
complètement terminé. Il se pourrait 
qu’il y en ait d’autres. Deux blessés 
du même bâtiment ont été transpor­
tés à l’Hôpital maritime de Lorient ; 
douze hommes ont été hébergés au 
3° dépôt des équipages de la flotte. 
Ils ont été, au cours de l’accident, 
contusionnés.

Ils pourront, dans un bref délai,, 
être envoyés dans leurs familles.
Le «Bison» a été presque coupé 

en deux
Le contre-torpilleur a été presque 

coupé en deux dans sa partie avant 
et on ne croit pas qu’il pourra ral­
lier Lorient avant demain . matin 
jeudi.

Le vice-amiral Gensoul, comman­
dant l’escadre : de l’Atlantique, est 
arrivé cet après-midi, venant de 
Brest, en automobile. Il s’est entre- 
tèhu aussitôt avec le vice-amiral de 
Penfentenyo, commandant la marine 
à Lo-riént;.

Hier, à Evreux, ont comparu les assassins 
du curé de Muzy 

tué sauvagement dans son presbytère

de gauche

Prats de Mollo, 8 février.
(De l’envoyé spécial de l’Agence 

Havas) :
L’occupation de Rippoil et d’Olot 

par les troupes nationalistes a prati­
quement coupé l’une de l’autre les 
deux armées républicaines qui résis­
tent encore en Catalogne.

Les troupes du Haut-Segré pourront 
battre en retraite assez facilement, 
par la trouée de Puigcerda. A Tour- 
de-Carol, Bourg-Madame, mais celles 
qui viennent d évacuer Olot ne dispo; 
sent que de quelques cols dont celui 
d’Arès.

A Prats-de-Mollo, tard dans la soi­
rée d’hier, sont arrivés les premiers 
éléments des troupes républicaines 
rejetées par l’avance nationaliste 
rt'Oiot sur Cam.prodon. Deux mille 
hommes environ ont d’ores et déjà 
franchi les co.s couverts de neige et 
de nouveaux groupes franchissent à 
tout instant la frontière. Il y a beau­
coup de blessés parmi eux, provenant 
de J’Hôpital militaire de Camprodon 
qui a été hâtivement évacué.

L’évacuation de la Cerdagne 
se précipite

Bourg-Madame, 8 février.
(De l’envoyé spécial de l’Agence Ha-

LE SEJOUR A CANNES 
DU ROI DE DANEMARK

L évacuation de la Cerdagne espa­
gnole s’est précipitée ce matin. Tou­
te la nuit des soldats étaient arrivés 
par camions ou à pied en petits grou­
pes par le chemin nputre.

Ce matin, c’est par sections entières 
sous le commandement d’un officier 
qu’ils sont entrés.

Au cours de la nuit sont arrivés, 
notamment à Cerbère, 60 wagons qui 
contenaient de nombreux canons sous 
bâche, des mitrailleurs et des stocks 
importants d’explosifs et d’obus. On 
évalue à environ 200 wagons, le maté­
riel de guerre républicain qui attend 
actuellement en gare de Cerbère d’ê­
tre évacué.

Le général Franco entend occuper 
Minorque

en dehors de toute assistance 
étrangère

Londres, 8 février.
Les milieux diplomatiques anglais 

confirment que le général Franco a 
fait connaître à Londres qu’il se pro 
pose d’occuper Minorque, mais qu’il 
a l’intention de faire en sorte que 
cette occupation soit exclusivement 
« espagnole » et réalisée en dehors 
de toute assistance étrangère.

L’idée qu’un bâtiment britannique 
pourrait transporter un émissaire du 
général Franco" à Minorque, pour 
parlementer avec les autorités, de 
l’île n’est pas écartée à priori par les 
milieux diplomatiques anglais, bien 
qu’ils la. qualifient pour , le moment 
de simple « possibilité ».

A Cannes, le roi CHRISTIAN X 
de Danemark s'entraîne en vue des 
prochaines régates de Cannes.

Voici le roi à la barre de son 
yacht, de course avec lequel il pren­
dra part aux épreuves.

(Photo Roi.)

M. Georges Bonnet 
a reçu M. Bullit

UNE AURORE BOREALE

Entassés sur des camions, des réfugiés quittent le Boulon pour- 
Carcassonne. (Photo Fuigur).

Cherbourg, 8 février.
Le sémaphore de la marine de 

Querqueville a signalé la nuit der­
nière, l’apparition d’une aiiÈore bo'- 
réale qui a duré 10 minutes.

Paris, 8 février.
M. Georges Bonnet, ministre des Af­

faires étrangères, a ■ reçu cet après- 
midi M. Bullitt. ambassadeur des 
Etat-Unis à Paris.

M. Bullitt qui revient .de Washing­
ton, a informé le ministre des Affai­
res étrangères de l’évolution de la 
polilti'que extérieure des Etats-Unis.

Paris, 8 février.
Nombre de votants : 592 ; majorité 

absolue, 297 ; pour l’adoption, 348 ; 
contre, 244, ainsi répartis :

Soixante-treize communistes ;
Cent cinquante-six socialistes ;
Douze Union socialiste républi­

caine : MM. Raymond Bérenger, Bi­
ble, Brandon, Camus, Forcinal, Fros­
sard, Hymens, Jonas, Lapie, Emile 
Perrin, Plard, iRamadier ;

Trois gauche indépendante : M 
Bergery Paul Boulet, Renaitour.

Douze députés n’ayant pas pris 
part au vote, :

Trois Union socialiste républicai- 
MM. Barthe, Fiori, Lafaye ;
radical-socialiste : M. Chateau ; 
démocrate populaire : M. Delau- 
(Calvados) ;
Fédération républicaine : M.

ne : 
Un 
Un 

nay 
Un

Frédéric Dupont ;
Quatre indépendants d’action po­

pulaire : MM. Hartinan, Hueber, 
Meck, Mourer ;

Un Gauche indépendante : al. Dlan- 
cke (Nord) ;

Un Alliance des républicains de 
gauche et des radicaux indépendants: 
M. Thellier.

Ainsi que M. Herriot, président de 
la Chambre, et M. Albert Paulin, qui 
présidait la séance.

Six députés absents par congé : 
MM. Aveline, Gaillemin, Gelis (Sei­
ne), Moutet, iRéille-Soult, Richard 
(Deux-Sèvres).

Tous les autres députés ont voté 
« pour ». ______

M. Chamberlain n’envisage pas 
de faire un voyage aux Etats-Unis

Londres. 8 février.
Hier après-midi, à la Chambre des 

communes, IM. Mander, député libé­
ral, a demandé au Premier ministre 
s’il envisageait de faire un voyage 
aux Etats-Unis, comme suite à scs 
récentes visites à des chefs .e gou­
vernements et chefs d’Etats étrangers

M. Chamberlain a répondu que ses 
visites à l’étranger avaient été déter­
minées dans tous les cas par des 
circonstances spéciales.

« Je serais très heureux de faire 
plus, a-t-il ajouté, mais vous admet­
trez que l’absence du premier minis­
tre, autrement que pour une période 
très brève, présenterait de nombreux 
inconvénients qu’il est préférable 
d’éviter. »

LA SANTE DU PAPE
Le 

et le . . 
salutaire.

Cité du Vatican, R février. 
Pape a passé une bonne nuit 
repos qu’il a pris hier lui a été

Les trois accusés, 
LEGOUT.

à droite l COUPIGNY, MARTIN et 
(Photo France-Presse.)

goût, Martin et Coupigny ont été 
soumis à expertise mentale et recon­
nus entièrement responsables.

M6S Chauvin, Labeda et Doncerain 
ont la lourde charge de les défendre 
et de répondre au réquisitoire de M. 
Marquiset, procureur de la Républi­
que à Evreux.

Les débats sont présidés par le con­
seiller Deuve, de Rouen.

7 février, 
aujourd’hui

Evreux, 
l’Eure ont 
sort des assassins du

Les jurés de 
décider du 

curé de Muzy, tué à coups de bêche 
dans son presbytère, le 9 octobre der­
nier, par trois ouvriers de batterie

L’abbé Collin, né le 20 février 1859, 
à Laigle, occupait la cure de Muzy, 
à la limite de l’Eure et de l’Eure-et- 
Loir, depuis cinquante-trois ans. 
Très pauvre, 11 était cependant ac­
cueillant aux miséreux, et c’est ain­
si que le 7 octobre il avait fait l’au­
mône à deux ouvriers agricoles : 
Hippolyte Legout, 25 ans et Olga- 
Paul Martin, 41 ans, qui, étant sans 
travail, étaient venus sonner à sa 
porte.

Martin, qui croyait que l’abbé Col­
lin possédait un certain avoir, puis­
qu’il donnait aussi facilement aux 
solliciteurs, confia alors à Legout et 
à un autre compagnon de rencontre, 
Paul Coupigny, 28 ans, son projet de 
cambrioler le vieux curé.

Tout d’abord, le trio avait décidé 
d’opérer pendant l’absence de l’abbé 
Collin qui, chaque lundi, avait cou­
tume de se rendre ’ " ’ 
de Dreux.

Par la suite, les 
vèrent plus simple 
de leur victime, et 
projet fut fait d’attaquer le curé au 
moment où il ouvrirait sa porte.

Le lundi 10 ^octobre, vers 7 h. 30 
du matin, Legoux, Martin et Coupi­
gny pénétraient dans l’enclos de 
l’église de Muzy, voisine du presby­
tère. L’abbé Collin était dans son 
église. Ils attendirent son retour à la 
cure, puis ils escaladèrent le mur et 
restèrent un moment cachés derrière 
un bâtiment. Après avoir constaté 
que l’abbé Collin était dans sa cui­
sine, Martin, à l’aide d’une bêche 
trouvée sur place, brisa un carreau 
et assaillit le curé, qu’il renversa. Il 
lui appliqua un coup de talon sur la 
tête et Legout lui porta trois coups 
de bêche par le côté tranchant, ou­
vrant un plaie béante au cou du 
malheureux vieillard. Pendant ce 
temps, Coupigny, qui était entré, ar­
mé d’un couteau, montait au premier 
étage pour fouiller la chambre.

L’arrivée d’un voisin, le baron du 
Hommet, attiré par les cris de la vic­
time, mit en fuite les trois assassins, 
qui emportaient pour tout profit une 
montre et une boîte d’allumettes.

M. du Hommet reçut le dernier sou­
pir de l’abbé Collin.

Le lendemain, les assassins étaient 
arrêtés à Prey. par les gendarmes de 
Saint-André-de-l’Eure, auxquels ils 
firent des aveux complets.

Récidivistes du vol — l’un d’eux 
est même interdit de séjour, — Le-

à

à pied au marché
malfaiteurs trou- 

de se débarrasser 
c’est ainsi que le

Deux fils de famille 
se faisaient confier des bijoux 
qu’ils vendaient à leur profit

Paris, 8 février.
Hier ont comparu devant la trei­

zième chambre correctionnnelle, 
deux jeunes gens appartenant a la 
société parisienne, Michel Goirand 
et Eddy-Edmond Blanc, poursuivis 
pour escroqueries.

Deux bijoutiers, MM Davis et 
Bernschn, deux intermédiaires. Pao- 
lacci et Laraque, étaient également 
poursuivis pour recel.

En septembre dernier, Michel Goi­
rand ayant besoin d’argent, s’était 
rendu chez le bijoutier M. Sclrwob, 
avenue dé l’Opéra, et s’était fait con­
fier pour le montrer à une dame et 
connaître son opinion et ses goûts, 
une broche en brillants estimée à 
60.000 francs. Michel Goirand en pos­
session de ce bijou se rendit avec 
son ami Laraque au crédit municipal, 

.qui leur fit un prêt de 10.500 francs 
sut la broche.

Michel Goirand alla par la suite 
retirer le bijou et le vendit pour 
17.000 francs à M. Bernschn. bijou­
tier. par l’intermédiaire de M. David.

Un peu plus tard, Goirand ayant de 
nouveau besoin d’argent, se rendit 
avec Laraque chez un joailler, M. 
Bouvard, où il acheta en se disant 
fondé de pouvoir de M. Eddy-Edmond 
Blanc, pour 90.000 francs de bijoux 
qu’il paya d’un chèque sans provision 
signé Blanc et rempli par Goirand.

Ces bijoux furent ensuite revendus 
à M. Paclacci pour la somme de 60.000 
francs.

Le docteur Genil Perrin, expert- 
aliéniste, a exposé que Michel Goi­
rand était un garçon instable et sans 
volonté.

Le tribunal a rendu son jugement 
pour la première affaire, Goirand a 
été condainné à six mois de prison 
sans sursis et 100 francs d’amende 
ainsi que Laraque et David à 300 fr. 
d’amende. M. Bernschn a été ac­quitté

Le jugement de la seconde affaire 
sera rendu le 13 mars,
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VENDREDI 10 FEVRIER 1939 
le PLUS GRAND SUCCES

. DE RIRE DE L’ANNEE

Le Train
pour Venise 
Comédie gaie de MM. Georges 
Berr et Louis Verneuil, avec

Rolla ÔlW
et une TROUPE DE 1er ORDRE

PALACE| 
aura l’honneur de vous pré­
senter et pour la première fois 
à Nevers en même temps qu’à 
Paris, 8® semaine d’exclusivité 
au Cinéma Marignan, Champs- 
Elysées : le plus éclatant suc. 
cés du cinéma français : 

Trois Valses
Musique d’Oscar STRAUSS 

avec

Yvonne PRINTEMPS
Pierre FRESNAY
Henri Guisol, Boucot, 

Jean Perrier, Maxudian et le
Ballet de l’Ôpéra

g Actualités du PATHE-JOURNAL

R E G I N A

Tirio 
ROSSI 

dans

LUMIÈRES 
DE PARIS

Un film de toute beauté :

L'Enfer blanc
L’action de ce film se passe 

dans les sommets neigeux et 
les mers de glaces.

Exceptionnellement : diman­
che 12 février, deux matinées. 
Première matinée à 14 h. ; 
deuxième matinée à 17 heures 
et, jeudi, matinée à 14 h. 30.

Tous les jours, location de 16 
à 19 heures, Dimanche, de 10 
heures à midi.

MAJESTÏC
Le film le plus, follement gai 

de la saison, pour la première 
fois, ensemble à l’écran, nos 
2 meilleurs comiques ;

Fernande!
DUVALLÈS

dans le film qui a fait courir 
tout PARIS :

Tricoche et Cacolet
Grande mise en scène de mu- 

sic.hall.
Deuxième grand film :
« VEDETTES D’UN JOUR »
Les Actualités Paramount

Craignant que nos Pâtes mises 
en contact direct avec le carton 
de nos boîtes puissent prendre une 
odeur quelconque ou s’imprégner 
d'humidité, nous avons soin de 
les mettre à l'abri, dans un sac 
imperméable qui les isole complè­
tement du carton. Cette précaution 
témoigne de notre souci d’améliorer 
la présentation de nos Produits 
et de notre désir de satisfaire le 
goût délicat des Consommateurs 
fidèles à notre Marque.

RWOIRE » «ARRET r—-. r-.

Une vie meilleure 
et plus longue

Les lecteurs trouveront en avant- 
derniere page une importante com­
munication du grand spécialiste L. 
Richelet, sur le traitement qui con­
vient a tous les malades du sang et 
de la peau et qui permet, en outre, à 
chacun de nous, d'accroître ses for­
ces. de remédier à l’usure vitale et 
de prolonger sa vie.

L’AIDE A L’ESPAGNE RÉPUBLICAINE

Le meeting de la Maison 
du Peuple de Nevers

Le comité départemental d’aide 
à l’Espagne républicaine avait or­
ganisé, mardi, à 18 h. 30, une réu­
nion publique, ' à la Maison du 
Peuple de Nevers. . Une fâcheuse 
coquille s’était malheureusement 
glissée dans le communiqué publié 
par la presse et un certain nombre 
de travailleurs trompés par la di­
vergence des renseignements, s’é­
talent- soit abstenus, soit mis en 
retard. Néanmoins, une vibrante 
assistance était venue communier 
dans un sentiment de solidarité, de 
sympathie et de pitié pour le peu­
ple martyr.

Le bureau est présidé par René 
Chatout, secrétaire-adjoint de l’U. 
D. des syndicats ouvriers, assisté 
de Bonnot, du parti socialiste ; de 
Mercier, du parti communiste, et 
de Germaine Chambon, des Jeunes 
filles de France.

Marcel Barbot
Le secrétaire régional du parti com­

muniste prend le premier la parole, 
il rappelle, à grands traits ,1a posi­
tion immuable du P. C. depuis le 
commencemeinit- de l’agression fas­
ciste contre la République espagnole. 
Les revers d© Catalogne ne doivent, 
pas nous faire oublier que Madrid, 
que Valence résistent toujours et que 
la victoire, si elle paraît compro­
mise aux observateurs .superficiels, 
est plus. que jamais possible. 
Lss sacrifices que l’Italie et l’Alle­
magne ont dû consentir pour aider 
les rebelles ont atteint dans leur 
œuvres vives les états totalitaires. Si 
elles le veulent vraiment, les démo­
craties peuvent encore' sauver l’Es­
pagne et la paix.

Marion Roddes
Chatout présente à l'auditoire las 

excuses de Louis Richard, conseiller 
général de la Nièvre, et donne la 
parole à Marion Roddes.

La déléguée du comité mondial des 
femmes contre la guerre et le fascis­
me qui s’est dévouée sans compter 
depuis plusieurs semaines, tient à 
plaider la belle et noble cause de 
l’Espagne malgré sa fatigue. L’Espa­
gne, dit-elle, a droit à la justice et 
à la pitié. Elle est victime d’une 
agression préméditée de l’Italie qui 
a trouvé chez des traîtres les compli­
cités. nécessaires. Les crime a. été 
organisé dès 1931 et en mars 1934,: il 
a fait l’objet Æun pacte qui est- à’-i 
jourd’hui connu. Puis elle établit un 
parallèle entre la guerre de 1914 et 
celle que conçoit et qu’applique le 
fascisme. L’effroyable bombardement 
de Guernica, un jour de marché, 
celui de Durango, à l’heure de la 
messe, la destruction systématique 
d'écoles et de pouponnières démon­
trent que le but à atteindre étant la 
démoralisation de l’arrière, les victi­
mes sont d’abord les femmes et les 
enfants. Isabelle Blume, député socia­
liste beige, qui a été témoin de l'éva­
cuation de Malaiga, a assisté sur la 
route d'Alméria à la poursuite d’une 
foulé de non-combattants par l'avia­
tion et les tanks et en a rapporté un 
épouvantable récit. Mais le plus igno­
ble exploit des • soudards franquistes 
est le massacre froidement délibéré 
de trois cents femmes, vieillards et 
enfants à Santa-Coloma. Peut-on 
s'étonner dès lors de la fuite devant 
les barbares à laquelle nous assis­
tons maintenant ? Le maréchal 
Ludendorff, auteur du traité de la 
« Guerre totale » n’a-t-il pas écrit à 
la page huit de son livre que <■ la 
guerre totale ne s'adresse pas seule­
ment aux combattants, mais doit 
atteindre la population civile pour 
■obtenir la démoralisation, étayée, en 
outre, sur. le blocus par la faim » ? 
E. Marion Roddes1 évoque ces admi­
rables combattants qui se battaient 
avec, pour toute subsistance; un mor­
ceau de pain et un oignon par jour, 
ces bébés ipérissant d’inanition. A 
Serre, deux mères espagnoles seule­
ment parviennent à nourrir leurs 
poupins et un d'entre eux à neuf 
mois ne pèse guère plus qu’un bébé' 
de quelques semaines. Heureusement 
en France, la solidarité ouvrière a 
donné la mesure de son ampleur. 
Pommier, le secrétaire des œuvres 
des syndicats de la région parisienne, 
a fait preuve, en même temps que 
d'un splendide dévouement, d’une 
rare délicatesse. Le premier soir, ce 
rude militant s’est mué en cuisinier. 
Il a pensé à tout. Pour assurer aux 
réfugiés une nuit paisible, il avait 
préparé du tilleul, sucré au miel. 
Voilà le tact du peuple de France, 
son émouvante sensibilité. Notre 
pays, terre d’asile, doit donner aux 
malheureux qui lui demandent l’hos­
pitalité la liberté, et la dignité. La 
conférencière s’indigne des manœu­
vres qui s’exercent sur des gaçonnets 
de 10 à 14 ans qu'on oblige à choisir 
entre Burgos et Valence. Et, avant de 
conclure, Marion Roddes définit les 
buts immédiats que se propose le 
Comité national d’Aide à l'Espagne 
républicains : éviter le renvoi mas­
sif des troupes en territoire franquiste 
soutenir le moral des réfugiés et aussi 
des Français qui cèdent au découra­
gement.

Le docteur Gaulier
Chatout signale que si Pommier 

s’est mué en cuisinier, Marion Rod­
des, elle, a rempli sans discontinuer 
sa mission de miitante et d’infir­
mière, et donne la parole au docteur 
Michel Gaulier.

Le représentant du parti socialiste 
tient à remercier La population de 
Nevers pour sa générosité et pour cer­
tains gestes qui l’ont d’autant plus 
touchés qu’il les attendait moisis. 
Le maire de Nevers a reçu le matin 
même un coup de téléphone des diri­
geants de la C. G. C. E. M. de Vau- 
zelles qui mettent à sa disposition 
des vêtements et des layettes. Il leur 
rend publiquement hommage.

Il n’en est que plus à son aise 
pour stigmatiser l’attitude heureuse­
ment exceptionnelle d’un prêtre qui, 
oubliant la charité chétienne, a osé 
se livrer en chaire à des plateau 
terles douteuses sur les mérites com­
parés du paradis soviétique qui 
devrait s’ouvrir à ceux qui fuient 
l’enfer espagnol. Il accompagnait son

prêche de commentaires absolument 
odieux. « Vous avez, dit le docteur 
Gaulier le devoir de faire rentrer 
dans la gorge de ceux qui les pro­
noncent ces paroles impies. » Puis 
il met en garde. les militants qui 
doivent veiller à accomplir leur rôle 
de protecteur. On a vu autour des 
cortèges de réfugiés rôder ds « Thé- 
nardiers » nouvelle manière qui 
cherchaient à acquérir à vil prix les 
pauvres bijoux qui avaient pu être 
sauvés. Nous ne laisserons pas dé­
pouillés nos hôtes sur notre terre 
classique de l’hospitalité.

Ils ont droit à notre amitié et à 
notre sympathie. N'est-il pas pathéti­
que le geste de notre camarade Bil­
bao, député socialiste de Huelva, ac­
compagnant sa femme et ses enfants 
au Perthus et T'entrant en Espagne 
pour continuer la lutte aux côtés de 
Negrin ? N’est-elle pas admirable, 
cette petite Coralès, épouse d’un com­
mandant de régiment dé la colonne 
Lister, qui a fait un an de tranchée 
en maniant, elle aussi, le fusil mi­
trailleur ? Les femmes ne le cèdent 
en rien aux hommes quant au cou­
rage et à l'abnégation. Ne nous di­
saient-elles pas : « Donnez-nous à 
manger, nous nous chargerons du 
reste « ?

Et l’orateur conclut en rappelant 
que la terre nivernai-se,. pays d’hom­
mes libres et de proscrits, saura don­
ner l’exemple et ne faillira pas à sa tâche.

Marcel Marcelot
Le secrétaire général de l'Union dé­

partementale rappelle le complot 
ourdi contre la liberté. Pourtant, en 
Espagne, le prolétariat misérable 
avait toutes les raisons de se révol­
ter. Il s’est servi de' moyens légaux. 
11 a attendu les élections municipa­
les de 1931 pour chasser la monar­
chie. Il s’est incliné en 1933 devant le 
verdict défavorable des urnes et il a 
pris sa revanche en 1936, dans le ca­
dre constitutionnel. Les rebelles, de 
toute évidence, ce sont les militaires 
soutenus par l’étranger. Puis Marce­
lot explique la tentative des démo­
craties qui s’est heurtée à la mau­
vaise foi manifeste de Hitler et de 
Mussolini. Ils portent les responsa­
bilités de la faillite de la non-inter­
vention lorsqu’ils ont considéré le 
contrôle terrestre et maritime comme 
une farce. L’orateur raconte ensuite 
l’histoire lamentable d'une femme, 
aujourd’hui à Serres, dont le mari a 
été fusillé sous ses yeux et qui, après 
la chute de Santander, s’était réfu­
giée en France, d’où elle fut refoulée 
;en Espagne.. Elle vient de fuir à nou­
veau. En route, sa mère et ses deux 
enfants ont été tués. On reste stupé­
fait devant tant de malheurs. Il rap­
porte aussi le cas de cette vieille 
femme battue et torturée pour qu’elle 
livre son mari qui a été exécuté

Marcelot s’indigne contre la passi­
vité du gouvernement Daladier-Bon­
net, qui n'a d’égard que pour les en­
nemis de la démocratie et de la Fran­
ce. Notre peuple sauvera l'Espagne 
en se -donnant enfin un gouverne­
ment digne de lui, de sa grandeur 
et ne sa destinée historique.

Avant de lever la séance, Chatout 
expose les démarches entreprises à 
l'U.D. pour résoudre la question dés 
adoptions qui s’avère très complexe.

La réunion se termine à 20 h. Les 
travailleurs Hivernais, dans la me­
sure de leurs modestes moyens ver­
sent généreusement leur obole aux 
quêteurs.

Quand il le faut, le peuple sait se 
substituer, dans le domaine de la 
solidarité, aux services publics défail­
lants.

LES SPORTS
DANS LA NIÈVRE

Aujourd’hui, grande manifestation 
de rugby au Pré-Fleuri

Huitième de finale 
du Championnat de France militaire 

5e Génie de Versailles
contre 13J R, L

Jeudi après-midi, à 14 heures, le 
stade du Pré-Fleuri va certainement 
revivre l’atmosphère des rencontres 
d’autrefois, celle d’aujourd’hui, le 
jour des grandes parties de sélec­
tion.

To-us les sportifs de la région sont 
unanimes à reconnaître les gros pro­
grès réalisés depuis dans ans par les 
équipes locales, qu’il s’agisse de celle 
de l’U.S.N. ou de celle du 13° R. 1.

Si le rugby a été un peu boudé par 
le public ces dernières années, la 
faute en revient, je crois, aux joueurs 
qui, au cours des parties ne savaient 
pas toujours rester maîtres de leurs 
nerfs et commettaient des gestes, cer­
tes involontaires mais trop souvent 
répétés. Les rencontres perdaient de 
leur intérêt, car les coups-francs suc­
cédaient aux coups-francs, les mêlées 
aux mêlées, si bien que le public ne 
venait plus voir une partie de rugby, 
mais un intermède de boxe.

C’est un jeu très brutal, disait-on. 
et, en conséquence, les sociétés ne 
trouvaient plus de jeunes joueurs, 
beaucoup allaient à l’association. 
Pour avoir des résultats, il fallait 
des équipiers capables dé i ésister aux 
rudes empoignades dont les parues 
étaient émaillées. La le-rce devenait 
un élément primordial de la victoire, 
la vitesse et l’adresse passaient en se­
cond plan.

Aujourd’hui, les échecs répétés de 
certaines grandes équipes, formées et 
entraînées selon cette conception, ont 
provoqué dans notre région un juste 
retour aux procédés d’autrefois. De 
bons joueurs ont été formés et, avec 
eux l’«(i s’est efforcé de construire 
de bonnes équipes. Certes, pour avoir 
une bonne équipé, il faut de bons 
joueurs, mais de bons joueurs ne 
constituent pas un bon quinze de 
rugby s’ils n’ont pas ce jeu d’équipe 
qui leur demande de l'abnégation, de 
la confiance en leurs camarades et 
une tactique commune.

C’est avec cette idée que le 13e R.I. 
a tâché de former son équipe et, pour 
la première fois de la saison, celle-ci 
se présentera devant le public Hiver­
nais. L’occasion ne pouvait être plus 
favorable, puisqu’il s’agit du hui-

Parfumerie MARCEL
25, rue du Commerce, NEVERS. — Téléphone : 9-37

Ainjoiirsl’lttiai JEUDI et jours suivants
MISE EN VENTE DES ARTICLES RECLAME

Un choix intéressant de peignes, brosses à dents, etc.., 
à des prix réellement avantageux

PENDANT HUIT JOURS SEULEMENT
VOYEZ NOS ETALAGES ET... PROFITEZ-EN !

Eau de Cologne 50®
La bouteille.. 19 75
La 1/2 bout. 10 50

1/4 bouteil. 5 75

Eau de Cologne 60®
La bouteille.. 23 » 
1/2 bouteille. 12 » 
1/4 bouteille. 6 50

Eau de Cologne 70®
La bouteille,. 26 50 
1/2 bouteille. 14 » 
1/4 bouteille. 7 50

Eau de Cologne 
aux fleurs 60®

La bouteille. 25 50 
1/2 bouteille.. 13 75 
1/4 bouteille. 7 25

Eau de Cologne
Origan, Chypre

La bouteille. 28 50
1 /2 bouteille. 15 50
1/4 bouteille. 8 25

Eau de Lavande 70°

La bouteille. 33 50
1/2 bouteille. 17 50
1/4 bouteille. 9 25

Notre Spécialité : LES EAUX DE COLOGNE
Brillantine cristal

1er choix 
Le flacon.... 3 50
Avec sapo... 8 50

Poudre de riz
1™ qualité 

Recommandée
La gde boîte 5 »

Savon toilette ball- 
soap, pâte pure 
parfumée.

La bte, de 3.. 5 »

N evers
État civil. — Relevé du 8 février. — 

Naissances : Michel Relier, 7. rue de 
la Ghaussade ; Gérard Grémy, 43, fg 
de Paris.

Publications de mariages. — Paul 
Bosch, caporal-chef rengagé, au 13® 
R. I., et Fernande Reichard, s. p., 16, 
rue Vauban ; Léon Desplat, employé 
a la S.N.C.F., impasse Pierre-Neppel, 
et Solange Marceau, s. p., impasse 
Pierre-Neppel.

Décès. — Yvonne Perceau, 21 mois, 
rue de- Paris, 1 ; Auguste Chante, 
32 ans, soudeur autogène, époux de 
Emilienne Picot, rue de Paris, 1 ; Eu­
génie Givrais, 83 ans, s. p., veuve de 
Frédéric Patrice, rue de Paris, 1 ; 
Gilbert Denicant. 72 ans, ancien can­
tonnier, époux de Marie Bouchard, 
14, rue de la Barre ; Claude Gouninet, 
69 ans, époux de Marguerite Mont-et, 
88. rue du 13®-de-Ligne ; Alexandrine 
Néron, 65 ans, s. p., veuve de Pierre 
Soulier, 16 bis, rue Général-Sorbier ; 
Raymond Thomas, 48 ans, tailleur, 
époux de Jeanne Moine, 39, rue du 
14-Juillet.
A votre auto......................... . ...................

Pour démarrer tôt............................
■ I ne vous faut.............. ............

qu’un Accu BLONDEAU
USINE de la croix-joyeuse 

37, Bd de la République
NEVERS

Médaille d’honneur des employés. 
— La médaille d’honneur en vermeil 
a été accordée à M. Pierre Médard, 
ouvrier tailleur dans la maison 
Claude-Joly, à Nevers.

Félicitations.

Avis mortuaires
——I-------------------

VARENNES-LES-NEVERS.
Vous êtes prié d’assister aux Con­

voi. Service et Enterrement de
Madame veuve Pierre LEVEQUE 

née Jeanne BOULET
décédée en son domicile, au Bengy, 
le 6 février 1939, dans sa 89® année.

Qui auront lieu le jeudi 9 courant, 
à 10 heures, en l’église de Varennes 
les-Nevers.

On se réunira à la maison mor­
tuaire, à 9 h. 30.

De la part de : M. et Mme Louis 
Lévêque, M. et Mme Jean Débordes, 
M. et Mme Armand Lévêque, M. et 
Mme François Prévotat, ses enfants , 
de ses petits-enfants, arrière-petits- 
enfants ; M. Jean Boulet, son frère, 
et de toute la famille.

Un car partant de Nevers (porte de 
Paris) à 9 heures, se tiendra à la dis­
position des personnes désirant as­
sister aux obsèques.
ORUX-LA-VILLE.—————

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de

Madame veuve RENAULT 
née Louise TARDIVON 

décédée au domicile de ses enfante, 
à Voroux, commune de Crux-la-Ville, 
le 7 février 1939, dans sa 69® année, 
munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
9 courant, à 190 h.' 30, en l’église de 
Montapas.

De la part de : M. et Mme Nebout 
et leurs enfants. M. et Mme Moreau, 
ses enfants ; de ses frères, beaux- 
frères, belles-sœurs et de toute la fa­
mille.

VOUS AVEZ AUJOURD'HUI 
UN PETIT AIR COQUIN...

Cela vous va à merveille du reste ; 
mais voyons, ne bougez pas un instant. 
Non ! votre chapeau n'est pas plus 
penché que d'habitude.
Alors je voudrais bien savoir ce qui 
vous donne cet air malicieux !
Mais, entre nous, 
vous «auriez pas pris un CINZANO?

9 Composé de vins choisis provenant de nos meilleurs 
vignobles, fabriqué à Châteauneuf-les-Martigues 
(Bouches-du-Rhône), le CINZANO grâce à son 
secret de fabrication et à la présence dans sa 
préparation de plantes sélectionnées, est un apéritif 
ensoleillé, tonique, inégalable. A BOIRE TRÈS FRAIS.

QUAND J'AI PRIS UN

TRIBUNAL DE COMMERCE 
IDE NEVERS

Production des titres
de créances

(Art. 492 et.493 C. Com.)
MM. les Créanciers de la fail­

lite ci-après, sont invités à dé­
poser dans le délai de 15 jours, 
par eux-mêmes ou par fondés 
de pouvoirs, à M® PESSON, 
syndic - liquidateur, 24, rue 
Jeanne-d’Arc, à Nevers, leurs 
titres de créances avec un bor­
dereau indicatif des sommes 
par eux réclamées, pour être 
procédé à la vérification et à 
l’admission de ces créances.

Faiiîite ROCHARiD Lucien
Gérant du débit de boissons 

de la Maison du Peuple, 
avenue de la Gare, à NEVERS

Epaves. — Réclamer à Mme Cathe­
rine Collier, quai de Médine, une 
paire de gants en cuir, pour homme ; 
Mme Elise Clément, 69, rue des Chau- 
velles,. un chapelet.

Au commissariat de police : une 
ceinture en tissus pour manteau.

RAVITAILLEMENT
MARCHES CARNOT et ST-ARIGLE

AUJOURD’HUI JEUDI
GRANDE VENTE SPÉCIALE

Hulss - Savon - Pâtes 
Articles d’entretien - Confiserie 
Liqueurs ■ Pommes de terre, etc...

Jeunesses communistes de Nevers. 
— Le bureau des J. C. de Nevers re­
mercie le Fover de Nevers de l’Union 
des jeunes Filles de France de l’aide 
que lui ont. apporté ses adhérentes, 
lors du collectage des 4 et 5 février 
pour l’aide aux réfugiés espagnols.

tlème de finale du championnat de 
France militaire. La tâche est dure 
pour cette jeune équipe qui doit ren­
contrer, sur son terrain, il est vrai, 
le 5“ Génie de Versailles.

Plusieurs fois demi-finalistes et fi­
nalistes du championnat militaire, les 
visiteurs ont un passé lourd de 
gloire à défendre devant les Niver­
nais. Cette année encore, le 5® Génie 
est sorti champion de la Région pari­
sienne. Il compte dans ses rangs des 
joueurs d’équipe d’excellence et 
d’honneur et, sans citer de noms, cela 
seul suffit aux connaisseurs pour se 
rendre compte de la tâche redoutable 
confiée aux locaux.

Sur® l’équipe du 13® R. L, nous 
n’ajouterons rien. La plupart de ses 
membres évoluent le dimanche sous 
les couleurs de l’U.S.N., champion de 
promotion du Centre. Ils composent 
ses lignes arrières, ces lignes arriè­
res si prisées mais si redoutées dans 
la région par leur vitesse et leur 
adresse.

La musique du 13® R. L sera de 
cette grande manifestation sportive, 
organisée par la F. F. R.

Les militaires et scolaires trouve­
ront des places à prix réduits.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A K LA TRIBUNE 9

Le présent avis tient lieu -de faire- 
part.
NiEVERS-FOURCHAMB AULT.

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi et Enterrement de

Monsieur Eugène LEBLANC 
décédé en son domicile, à Fourcham- 
bault, 47, rue du Quatre-Se.ptembre. 
le 7 février 1939, dans sa 37e année. 

Qui auront lieu le jeudi 9 courant, 
à 15 heures.

On se réunira à la maison mor­
tuaire. à 14 h. 45

De la part de : Mme Eugène Le­
blanc, son épouse ; MM. Maurice et 
Jean Leblanc, ses enfants, et de 
toute la famille.
GHAMPLEMY.

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de

Monsieur François ROUMY
décédé le 6 février, dans sa 73e année.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
9 février, à 10 heures, en l’église de 
Cha.mplemy, sa paroisse.

De la part de : Mme Roumy, sa 
veuve ; Mme et M. Albert Roumy et 
leur fils, ses enfants, et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.

Pompes Funèbres Générales
6, Av. de la Gare, Nevers. ■ Tél. 6-10

Règlements de. convois et transports 
■funèbres, fourgons automobiles spé­
ciaux, cercueils, tentures pour cha­
pelle. couronnes mortuaires, le plus 
grand choix, les meilleurs prix. Tou­
tes démarches évitées aux familles.

Dans le département
FOURS

Accident grave. — M. Courault, 
agriculteur, à La Boue, allait livrer, 
vers midi, un porc qu’il avait vendu 
à M. Richard, aux Brûles, commune 
de Fours, lorsqu’en arrivant au lieu 
dit « Les Cours G-arnet », étant monté 
sur la cage qui transportait l’animal 
sur une petite voiture à âne, le vieil­
lard perdit l’équilibre et tomba, la 
tête sur la route, où il se blessa très 
grièvement à la figure. Il porte, en 
outre, une fracture de la clavicule.

Le docteur Brosson l’a transporté 
en hâte à son domicile où les soins 
nécessaires lui ont été donnés.

Vu son grand âge et la gravité des 
blessures, il est Impossible de se pro­
noncer sur son état qui reste grave.

Caisse des Ecoles. — Les mères de 
famille et les personnes sympathi­
santes sont invitées à la réunion qui 
aura lieu à la mairie, le samedi 
11 février prochain, à 14 heures, en 
vue de l’organisation de la fête des 
écoles.

Il y a lieu d’espérer que de nom­
breuses personnes se rendront à cette 
réunion et qu’eLe obtiendra le suc­
cès qu elle mérite

Diverses suggestions seront propo­
sées et un programme élaboré, de 
manière à donner à ces fêtes enfan­
tines le pius d’éclat possible.

Maux de reins, torticolis, rhuma­
tismes, lumbago, pleurésie, tous re­
froidissements, sciatiques, guéris par

i Emplâtre du Prieuré

SIMCA^WSTANDARD

Son prix d'achat vous 
sera remboursé avec les 
économies que vous fera 
réaliser, tous les jours, 

votre Simca Cinq.
U s i n!e> Si m c à



LA NIEVRE
LES ELECTIONS THÉÂTRE MUNICIPAL

AUX CHAMBRES D’AGRICULTURE
Voici la suite des résultats :

De-
20 ;

ARRONDISSEMENT DE NEVERS 
Canton de Saînt-Saulge

Bons. — Inscrits, 59 /votante, 48 ; 
suffrages exprimés, 47.

Ont obtenu : MM. le docteur Gau­
lier, 20 voix ; Dorlet, 17 ; Devoucoux, 
17 ; Recru, 17 ; Cliquet, 30 ; Paget, 
29 ; Seguin, 27 ; de Thoury, 30.

Crux-là-Ville. — Inscrits, 192 ; vo­
tants. 102 ; suffrages exprimés, 102.

Ont obtenu : MM. le docteur Gau­
tier, 22 voix ; Dorlet, 22 ; Devoucoux, 
18 ; Recru, 18 ; Cliquet, 84 ; Paget, 
80 ; Seguin, 81 ; de Thoury, 80.

Jailly. — Inscrits, 29 ; votants, 
suffrages exprimés, 25.

Docteur Gaulier, 5 ; Dorlet, 4 ; 
voucoux, 4 ; Recru, 4 ; Cliquet, 
Paget, 20 ; Seguin, 18.

Montapas. — Inscrits, 104 ; votante, 
59 ; suffrages exprimés, 58.

Docteur Gaulier, 15 ; Dorlet, 13 ; 
Devoucoux, 13 ; Recru, 13 ; Cliquet, 
42 ; Paget, 42 ; Seguin, 42 ; de Thou­
ry, 43.

Rouy. — Inscrits, 114 ; votants, 59 ; 
suffrages exprimés, 59.

Docteur Gaulier, 17 ; Dorlet, 18 ; 
Devoucoux, 17 ; Recru, 17 ; Cliquet, 
41 ; Paget, 41 ; Seguin, 41 ; de Thou­
ry, 39.

SaintBenin-des-Bais. — Inscrite, 91; 
votants, 64 ; suffrages exprimés, 63.

Docteur Gaulier, 32 ; Dorlet, 28 ; 
Devoucoux, 25 ; Recru, 25 ; Cliquet, 
33 ; Paget, 32 ; Seguin, 34 ; de Thou­
ry. 34.

Saint-Franchy. — Inscrits, 56 ; vo­
tants, 48 ; suffrages exprimés, 47.

Docteur Gaulier, 33 ; Dorlet, 34 ; 
Devoucoux, 31 ; Recru, 31 ; Cliquet, 
13 ; Paget, 15 ; Seguin, 13 ; de Thou­
ry, 17.

Sainte-Marie. — Inscrits, 12 ; vo­
tants, 11 ; suffrages exprimés, 11.

Docteur Gaulier, 3 ; Dorlet, 3 ; 
Devoucoux, 2 ; Recru, 2 ; Cliquet, 9 ; 
Paget, 7 ; Seguin, 8 ; de Thoury, 9.

Saint-Maurice. — Inscrits, 30 ; vo­
tants, 24.

Docteur Gaulier, 17 ; Dorlet, 8 ; De­
voucoux, 8 ; Recru, 8 ; Cliquet, 12 ; 
Paget, 13 ; Seguin, 13; de Thoury, 12.

Saint-Saulg-e. — Inscrits, 62 ; vo­
tants, 39 ; suffrages exprimés, 39.

Docteur Gaulier, 8 ; Dorlet, 8 ; De­
voucoux, 7 ; Recru, 7 ; Cliquet, 30 ; 
Paget, 32 ; Seguin, 32; de Thoury, 32.

Saxy-Bourdon. — Inscrits, 152 ; vo­
tants/ 91 ; suffrages «exprimés, 89.

Docteur Gaulier, 45 ; Dorlet, 44 ; De­
voucoux, 41 ; Recru, 41 ; Cliquet, 47 ; 
Paget, 44 ; Seguin, 45; de Thoury, 46.

Inscrits, 911 ; votants, 569.
Totaux

MM. le Docteur Gaulier, 217 voix ; 
Dorlet, 199 ; Devoucoux, 183 ; Recru, 
183 ; Cliquet. 361 ; Paget, 355 ; Se­
guin, 354.

Canton de Saint-Benin-d’Azy
Anjezyp— Inscrits, 80 ; votants, 43; 

suffïages exprimés, 41.•’
Ont obtenu : MM. 1® Docteur Gau­

lier, 19 voix ; Dorlet, 19 ; Devoucoux, 
19 ; Recru, 19 ; Cliquet 21 ; Paget. 
21 ; Seguin, 20 ; de Thoury, 20.

Beaumont-Sardoles. — Inscrits, 47 ; 
votants, 32 ; suffrages exprimés, 32.

Docteur Gaulier, 4 ; Dorlet, 3 ; De­
voucoux, 3 ; Recru, 3 ; Cliquet, 28 , 
Paget, 28 ; Seguin, 28 ; de Thoury, 28.

Billv-Chevannes. — Inscrits, 113 ; 
votants, 38 ; suffrages exprimés, 38.

Docteur Gaulier, 17 ; Dorlet, 15 ; 
Devoucoux, 15 ; Recru, 15 ; Cliquet. 
20 ; Paget, 20 ; Seguin, 19 ; de Thou­
ry. 22.

Cizely. — Inscrits, 
suffrages exprimés, 

Docteur Gaulier, 5 
voucoux, 5 ; Recru, 
Paget, 2 ; Seguin, 2

Dienne-Saubigny. — Inscrits, 55 ; 
votants, 43 ; suffrages exprimés, 42.

Docteur Gaulier. 15 ; Dorlet, 15 ; De­
voucoux, 14 ; Recru, 15 ; Cliquet, 28 ; 
Paget, 27 ; Seguin, 27 ; de Thoury, 26.

Lafermète. — Inscrits, 70 ; votants, 
46 ; suffrages exprimés, 46.

Docteur Gaulier. 19 ; Dorlet, 18 ; 
Devoucoux, 18 ; Recru, 18 ; Cliquet, 
27 ; Paget, 26 ; Seguin, 25 ; de Thou­
ry, 25.

Fertrève. — Inscrits, 
44 ; suffrages exprimés, 43.

Docteur Gaulier, 24 ; Dorlet. 25 ; 
Devoucoux. 22 ; Recru, 22 ; Cliquet, 
19 ; Paget, 21 ; Seguin, 19 ; de Thou­
ry, 20.

Frasnay-Reug.ny. — Inscrits, 35 ; 
votants, 19 ; suffrages exprimés, 19.

Docteur Gaulier, 5 ; Dorlet. 5 ; De­
voucoux, 5 : Recru, 5 ; Cliquet, 14 ; 
Paget, 14 ; Seguin, 14 ; de Thoury, 14.

Limon. — Inscrite, 20 ; votants, 15; 
suffrages exprimés, 15.

Docteur Gaulier, 5 ; Dorlet, 5 ; De­
voucoux. 5 ; Recru, 5 ; Cliquet, 10 ; 
Paget, 10 ; Seguin, 10 ; de Thoury, 10.

Montigny-aux-Aniognes. — Inscrits, 
47 ; vot., 38 ; suff. exprimés, 38.

Docteur Gaulier, 16 ; Dorlet, 16 ; 
Devoucoux. 16 ; Recru, 14 ; Ciquet, 
24 ; Paget, 22 ; Seguin, 
ry. 22.

Saint-Benin-d’Azy. — 
votants, 63 ; suffrages

Docteur Gauler, 24 ; D<?ret, 22 ; De­
voucoux. 19 ; Recru, 19 ; Cliquet, 40; 
Paget, 39 ; Seguin, 41 ; de Thoury, 39.

St-Jean-aux-Àmognes.— Inscrits. 81; 
votants. 48 ; suffrages exprimés, 47.

Docteur Gaulier, 24 ; Dorlet, 22 ; De­
voucoux. 22 ; Recru, 22 ; Cliquet. 23 ; 
Paget.. 23 ; Seguin, 23 ; de Thoury, 23.

Saint-Sulpfce. — Inscrits, 74 ; vo­
tants, 56 ; suffrages exprimés, 56.

Docteur Gaulier, 18 ; Dorlet, 16 ; De­
voucoux. 15 ; Recru. 16 ; Cliquet, 41 ; 
Paget. 39 ; Seguin, 38 ; de Thoury, 38.

Trois-Vesvres. — Inscrits, 8. ; ' 
tant». 6 ; suffrages exprimés, 6.

Docteur Gaulier, 2 ; Dorlet. 2 ;
voucoux 2 ; Recru, 2
Paget. 4

Vïllelangy.
tants, 35 ; suffrages exprimés, 35.

Docteur Gaulier, 19 ; Dorlet, 21 ;
Devoucoux, ‘ “
15 ; Paget, 
ry. 15.

Canton
Ballerày.

27 ; suffrages exprimés. 27.
Docteur Gaulier, 4 ; Dorlet, 4 ; De­

voucoux, 4 ; Recru, 4 ; Cliquet, 23 ; 
Paget. 22 ; Seguin, 22 ; de Thoury. 22.

Fourchambault. — Inscrits, 14; vo­
tants. 5 ; suffrages exprimés. 5.

Docteur Gaulier, 1 ; Dorlet, 1 ; De­
voucoux, 1 ; Recru, 1 ; Cliquet, 5 ; 
Paget, 4 ; Seguin, 4 ; deThou-ry, 4.

Garchizy. — Inscrits, 50 ; votants, 
26 ; suffrages exprimés, 26.

Docteur Gaulier, 8 ; Dorlet, 9 ; De­
voucoux, -9 ; Recru, 9 ; Cliquet, 18 ; 
Paget. 17 ; Seguin, 17 ; de Thoury, 17.

Germigny. — Inscrits, 109 ; votants, 
48 ; suffrages exprimés, 48.

12 ; votante, 7 ;
7.
; Dorlet, 5 ; De- 
5 ; Cliquet. 2 ; 
; de Thoury, 2.

76 ; votants,

de Thou-
Inscrite. 124 ; 
exprimés, 63.

vo-
De-

Cliquet, 4 ;
Seguin, 4 ; de Thuoury, 4.

Inscrits, 36 ; vo-

19 ; Recru, 20 ; Cliquet, 
15 ; Seguin, 14; de Thou-

de Pougues-les-Eaux
— Inscrits, 37 ; votants,

Docteur Gaulier, 15 ; Dorlet, 13; De­
voucoux, 13 ç Recru, 13 ; Cliquet, 35 ; 
Paget, 34 ; Seguin, 35 ; de Thoury, 35.

Guerigny. — Inscrits, 7 ; votants, 4; 
suffrages exprimés, 4.

Docteur Gaulier, 3 ; Dorlet, 3 ; De­
voucoux, 2 ; Recru, 2 ; Cliquet, 2 ; 
Paget, 1 ; Seguin, 2 ; de Thoury, 1.

Nolay. — Inscrits, 65 ; votants, 34 ; 
suffrages exprimés, 34.

Docteur Gaulier, 14 ; Dorlet, 14 ; De­
voucoux, 12 ; Recru, 12 ; Cliquet, 22 ; 
Paget, 21 ; Seguin, 21 ; deThoury, 22.

Ourouer. — Inscrits. 87 ; votants. 
71 ; suffrages exprimés, 71.

Docteur Gaulier, 21
Devoucoux, 12 ; Recru 
59 ; Pa.get, 51 ; Seguin, 
ry, 50.

Parigny-les-Vaux. — 
votants, 29 ; suffrages exprimés, 

Docteur Gaulier, 15 ; Dorlet, 15 
voucoux, 15 ; Recru, 15 ; Cliquet, 19 ; 
Paget, 18 ; Seguin, 18; de Thoury, 20.

Totaux
Inscrits, 482 ; votants, 278 ; suffra­

ges exprimés, 277.
MM. le Docteur Gaulier, 85 voix ; 

Dorlet, 86 ; Devoucoux, 82 ; Recru, 81; 
Cliquet, 196 ; Paget, 182 ; Seguin, 

Thoury, 185 voix.
ARRONDISSEMENT 

de CHATEAU-OHiNON
Blismes. — Inscrite, 63 ; votants, 46; 

suffrages exprimés, 46.
Ont obtenu : MM. Guyollot, 5; Bros­

sard, 5 ; Garnier, 5 ; Laporte, 41 ; 
Pignot, 41 ; Rémond. 38 ; Theuriot, 
41 voix.

Château-Chinon (campagne).— Ins­
crits, 92 ; votants, 40 ; suffrages ex­
primés, 39.

Lemoine, 13 ; Guyollot, 12 ; Bros­
sard, 13 ; Garnier, 11 ; Laporte, 27 ; 
Pignot, 27 ; Rémond, 26 ; Theuriot, 25.

Château-Chinon (ville). — Inscrits, 
3 ; votants, 2 ; suffrages exprimés, 2.

Lemoine, 1 ; Guyollot, 1 ; Bros­
sard, 1 ; Garnier, 1 ; Laporte, 1 ; Pi­
gnot, 1 ; Rémond, 1 ; Theuriot, 1.

Chatin. — Inscrits, 64 ; votants, 43; 
suffrages exprimés, 33.

Lemoine, 8 ; Guyollot, 8 ; Bras­
sard, 8 ; Garnier, 8 ; Laporte, 25 : 
Pignot, 25 ; Rémond, 25; Theuriot, 25.

Corancy. — Inscrits, 99 ; votants, 
43 ; suffrages exprimés, 43.

Lemoine, 20 ; Guyollot, 20 ; Gar­
nier, 20 ; Brossard, 20 ; Laporte, 23 ; 
Pignot, 23 ; Rémond, 23; Theuriot, 23.

Dommartin. — Inscrits, 89 ; vo­
tants, 39 ; suffrages exprimés, 39.

Lemoine, 15 ; Guyollot, 15 ; Bros­
sard, 14 ; Garnier, 14 ; Laporte, 25 ; 
Pignot, 23 ; Rémond, 24; Theuriot, 23.

Fachln. — Inscrits, 62 ; votante. 19; 
suffrages exprimés, 19.

Lemoine, 17 ; Guyollot, 17 ; Bras­
sard, 17 ; Garnier, 17 ; Laporte, 2 ; 
Pignot, 2 ; Theuriot, 2.

Glux. — Inscrits, 73 ; votants, 23 , 
suffrages expritnés,, 23..

Lemoine, 5 ; Guyolloit, 5 ; Bros­
sard, 5 ; Garnier, 5 ; Laporte, 16 ; 
Pignot, 17 ; Remônd, 16; Theuriot.' 18.

Lavault-de-Frétoy. — Inscrits, 58 ; 
votants, 24 ; suffrages-exprimés, 24.

Lemoine, 13 ; Guyollot, 13 ; Bras­
sard, 14 ; Garnier, 13 ; Laporte, 10 , 
Pignot, 10 ; Rémond, 10; Theuriot, 10.

Montigny-en-Morvan. — Inscrits, 
127 ; votants, 55 ; suffrages expr., 55.

Lemoine, 14 ; Guyollot, 14 ; Bras­
sard, 15 ; Garnier, 14 ; Laporte, 41 ; 
Pignot, 40 ; Rémond, 39; Theuriot, 41).

Montreuillon. — Inscrits, 125 ; vo­
tants, 41 ; suffrages exprimés, 41.

Lemoine, 18 ; Guyollot, 18 ; Bros­
sard, 18 ; Garnier, 18 ; Laporte, 23 ; 
Pignot, 23 ; Rémond, 23; Theuriot, 23.

Saint-Hilaire-en-Morvan. — Ins­
crits, 67 ; votants, 38 ; suff. exp., 38.

Lemoine, 9 ; Guyollot, 10 ; Bros­
sard, 10 ; Garnier, 9 ; Laporte, 29 ; 
Pignot, 28 ; Rémond, 29; Theuriot, 28.

St-Léger-de-Fougeret. — Inscrits, 
145 ; votants, 70 ; suff. exprimés, 70.

Lemoine, 47 ; Guyollot, 47 ; Bros­
sard, 47 ; Garnier, 47 ; Laporte, 23 ; 
Pignot, 23 ; Rémond, 23; Theuriot, 23.

Saint-Péreùse. — Inscrits, 63 ; vo­
tants, 40 ; suffrages exprimés, 39.

Lemoine, 5 ; Guyollot, 5 ; Bros­
sard, 5 ; Garnier, 8 ; Laporte, 34 ; 
Pignot. 38; Rémond, 34; Theuriot. 34.

Canton de Châtillon-en-Bazois
Aohaun. — Inscrits, 68 ; votants, 

34 ; suffrages exprimés, 28.
Ont obtenu : MM. Lemoine, 13 v. : 

Guyollot, 13 ; Brossard, 13 ; Garnier, 
13 ; Laporte, 15 ; Pignot, 14 ; Ré­
mond, 14 ; Theuriot, 14 voix.

Alluy. — Inscrits, 125 votants, 83 ; 
suffrages exprimés, 83.

Lemoine, 36 ; Guyollot, 35 ; Bros­
sard, -34 ; Garnier, 34 ; Laporte, 46 ; 
Pignot, 43 ; Rémond, 45; Theuriot, 47.

Aunay-en-Bazois. — Inscrits, 108 ; 
votants, 73 ; suffrages exprimés, 72.

Lemoine, 20 ; Guyollot, 20 ; Bros­
sard., 20 ; Garnier, 20 ; Laporte. 50 ; 
Pignot, 50 ; Rémond, 49; Theuriot, 52.

Brunoy. — Inscrits, 84 ; votants, 
45 ; suffrages exprimés, 45.

Lemoine, 10 ; Guyollot, 10 ; Bros­
sard, 10 ; Garnier, 10 ; Laporte, 35 ; 
Pignot, 35 ; Rémond, 35; Theuriot, 35.

Châtillon-en-Bazois. — Inscrits, 78; 
votants, 43 ; suffrages exprimés, 42.

Lemoine, 15 ; Guyollot, 15 ; Bros­
sard, 15 ; Garnier, 15 ; Laporte, 26 ; 
Pignot, 27 ; Rémond, 27; Theuriot, 27.

Chougny. — Inscrits, 65 ; votants, 
43 ; suffrages exprimsé, 43.

Lemoine, 10 ; Guyollot, 9 ; Bros­
sard, 9 ; Garnier, 9 ; Laporte, 33 ; 
Pignot. 30 ; Rémond, 29; Theuriot, 23.

Dun-sur-Grandry. — Inscrite, 94 ; 
votants. 56 ; suffrages exprimés, 50.

Lemoine, 26 ; Guyollot, 26 ; Bros­
sard. 26 ; Garnier, 27 ; Laporte, 24 ; 
Pignot, 24 ; Rémond. 21; Theuriot, 24.

Limanton. — Inscrits, 106 ; votants, 
56 : suffrages exprimés, 50.

Lemoine. Guyollot, Brossard, Gar­
nier. 0 ; Laporte, 49 ; Pignot, 46 ; 
Rémond, 46 ; Theuriot, 48.

Montet-Marre. — Inscrite, 82 ; vo­
tants, 47 ; suffrages exprimés, 47.

Lemoine, 12 ; Guyollot, 12 ; Bros­
sard, 12 ; Garnier, 12 ; Laporte, 35 ; 
Pignot, 34 ; Rémond, 34; Theuriot, 34.

Montlgny-Surcanne. — Inscrits, 102; 
votante, 59 ; suffrages exprimés, 58.

Lemoine, 29 ; Guyollot, 29 ; Bros­
sard, 29 ; Garnier, 29 ; Laporte, 28 ; 
Pignot, 29 ; Rémond, 29; Theuriot, 29.

Ougny. — Inscrits, 31 ; votants, 24, 
suffrages exprimés, 24.

Lemoine, 4 ; Guyollot, 4 ; Bros­
sard, 4 ; Garnier, 4 ; Laporte, 19 ; 
Pignot, 19 ; Rémond, 18; Theuriot, 18.

Tannay-en-Bazois. — Inscrits, 54 ; 
votants, 41 ; suffrages exprimés, 38.

Lemoine, 13 ; Guyollot, 13 ; Bras­
sard, 13 ; Garnier, 13 ; Importe, 24 ; 
Pignot, 23 ; Rémond, 22; Theuriot, 23.

Teintury. — Inscrits. 92 ; votants, ’ 
68 ; suffrages exprimés. 68.

Lemoine, 55 ; Guyollot, 55 ; Bros-

Dorlet, 21 ; 
12 ; Cliquet,, 
51 ; de Thou-
inscrits, 60 ; 

29. 
; De-

de
184;

sard, 55 ; Garnier, 54 ; Laporte, 12 ; 
Pignot, 11 ; Rémond, 13; Theuriot, 14.

Canton de Montsauche
Alligny-en-Morvan. — Inscrits, 63 ; 

! votants, 38 ; suffrages exprimés, 38.
Lemoine, 19 ; Guyollot, 20 ; Bros­

sard, 20 ; Garnier, 20 ; Laporte, 18 ; 
। Pignot, 18 ; Rémond, 18 ; Theuriot, 18.

Gien-sur-Cure. — Inscrits, 36 ; vo­
tants, 16 ; suffrages exprimés, 16.

Lemoine, 12 ; Guyollot, 12 ; Bros- 
; sard, 12 ; Garnier, 12 ; Laporte, 4 ; 

Pignot, 4 ; Rémond. 4 ; Theuriot, 4.
Gouloux. — Inscrits, 91 ; votants, 

32 ; suffrages exprimés, 30.
Lemoine. 17 ; Guyollot, 17 ; Bros­

sard, 17 ; Garnier, 17 ; Laporte, 13 ; 
Pignot, 13 ; Rémond, 13; Theuriot, 13.

Montsauche. — Inscrits, 216 ; vo­
tants, 103 ; suffrages exprimés, 102.

Lemoine, 46 ; Guyollot, 47 ; Bras­
sard, 46 ; Garnier, 49 ; Laporte, 54 ; 
Pignot, 54 ; Rémond, 55; Theuriot, 53.

Moux. — Inscrits, 163 ; votants, 69 ; 
suffrages exprimés, 69.

Lemoine, 50 ; Guyollot, 50 ; Bros­
sard. 50 ; Garnier, 50 ; Laporte, 17 ; 
Pignot, 17 ; Rémond, 17; Theuriot, 17.

Ouroux. — Inscrits, 263 ; votants, 
153 ; suffrages exprimés, 151.

Lemoine, 131 ; Guyollot, 134 ; Bros­
sard, 131 ; Garnier, 133 ; Laporte, 17; 
Pignot, 16 ; Rémond. 18; Theuriot, 17.

Planchez. — Inscrits, 181 ; votants, 
181 ; votante, 71 ; suffrages exprimés, 
67.

Lemoine, 50 ; Guyollot, 50 ; Bros­
sard, 50 ; Garnier, 50 ; Laporte, 17 ; 
Pignot, 17 ; Rémond, 17; Theuriot, 17.

Saint-Aignan. — Votants, 13 ; suf­
frages exprimés, 13.

Lemoine, 11 ; Guyollot, 11 ; Bros­
sard, 11 ; Garnier, 11 ; Laporte, 2 ; 
Pignot, 1 ; Rémond, 1 ; Theuriot, 1.

Saint-Brisson. — Inscrits, 100 ; vo­
tants, 37 ; suff. exprimés, 37.

Lemoine, 31 ; Guyollot, 31 ; Bros­
sard. 31 ; Garnier, 31 ; Laporte, 6 ; 
Pignot, 6 ; Rémond, 6 ; Theuriot, 6.

Canton de Moulins-en-Gi!bert
Isnay. — Inscrits, 52 ; votants, 43 ; 

suff. exprimés, 43.
Lemoine. 3 ; Guyollot, 3 ; Bros­

sard, 3 ; Garnier, 3 ; Laporte, 40 ; 
Pignot, 40 ; Rémond, 40; Theuriot, 46.

Maux. — Inscrits. 81 ; votants, 53 ; 
suff. exprimés, 53.

Lemoine, 4 ; Guyollot, 5 ; Bros­
sard, 5 , Garnier, 6 ; Laporte, 50 ; 
Pignot, 46 ; Rémond, 45; Tneuriot, 46.'

Montaron. — Inscrits, 71 ; votants, 
43 ; suffi', exprimés, 43.

Lemoine, 15 ; Guyollot, 15 ; Bros­
sard, 15 ; Garnier, 15 ; Laporte, 18 ; 
Pignot, 28 ; Rémond, 28; Theuriot, 28

Moulins-en-Gilbert. —- Inscrits, 182 ; 
votants, 89 ; suffrages exprimés, 89.

Lemoine, 20 ; Guyollot, 17 ; Bros­
sard, 17 ; Garnier, 17 ; Laporte, 72 ; 
Pignot, 69 ; Rémond, 63; Theuriot, 72.

Onlay. — Inscrits, 81 ; votants, 44 ; 
suffrages exprimés, 44.

Lemoine, 19 ; Guyollot, 19 ; Bras­
sard, 20 ; Garnier, 21 ; Laporte, 25 ; 
Pignot, 24 ; Rémond, 22; Theuriot, 24.

Preporche. — Inscrits, 180 ; vo- 
tants, 110 ; suffrages exprimés, 109.

Lemoine, 14 ; Guyollot, 13 ; Bras­
sard, 14 ; Garnier, 13 ; Laporte. 35 ; 
Pignot, 34 ; Rémond, 31; Theuriot, 34.

Saint-Honofé-lés-Bains. — Inscrits, 
58 ; votants, 47 ; suff. exprimés, 47.

Lemoine, 4 ; Guyollot, 3 ; Brossard, 
3 .; . Garnier, 3 ; Laporte, 43 ; Pignot, 
43 ; Rémond, 42 ; Theuriot, 43.

Serinages. — Inscrits, 140 ; votants, 
66 ; suff. exprimés, 65.

Lemoine, 14 ; Guvollot, 12 ; Bros­
sard, 12 ; Garnier. 12 ; Laporte, 53 ; 
Pignot, 52 ; Rémond, 50; Theuriot, 52.

Vandenèsse. — Inscrits. 44 ; votants, 
32 ; suffrages exprimés, 32.

Lemoine. 6 ; Guyollot, 6 ; 
sard, 6 ; ~ 
Pignot, 26

totrnees ch. baret
« Le Train pour Venise » 

avec
Rolla-Norman

LE TRAIN POUR VENISE, c’est, 
naturellement, celui des amoureux. 
Arrivera-t-il à destination î C’est ce 
que ses auteurs, rompus à l’art du 
théâtre, nous feront connaître.

Qu’il nous sufiise de dire qu il 
s’agit d’une ratissante comédie où, 
un mari avisé, sait ramener, sans 
éclat, au foyer conjugal, une femme 
prête à céder à un entraînement peu 
sérieux. Le choix et la mise en œuvre 
des moyens employés sont d’ailleurs 
d’une nouveauté particulièrement 
heureuse.

Si vous aimez les spectacles gais, 
manquez pas d’aller applaudir

LE TRAIN POUR VENISE 
Théâtre Municipal, le Vendredi 

Février.
La distribution en est de choix, 

avec, en tête. le grand comédien 
ROLLA-NORMAN.

ne
au 
10

Association des anciennes élèves 
du Collège de Nevers

L’Assoctation des Anciennes élèves 
du Collège de jeune tilles a le plaisir 
d’annoncer son bal du sait'çdi 18 fé­
vrier, à 21 h. 30, dans le= salons de 
l’Hôtel de Ville. 11 aura lieu sous la 
présidence d’honneur de M. le Pré­
fet de la Nièvre et sous la présidence 
effective de M. le Maire et de M. l’ins­
pecteur d’Académïe.

Intermède : danses de style exécu­
tées par les grandes élèves du 
lège sous la direction de Mme 
vouèze.

Tenue de soirée de rigueur.
Cartes d’entrée : individuelle 

pa.r couple : 20 fr. ; ancienne élève 
et élève, 10 francs.

On trouvera des .cartes : au Collège 
de Jeunes filles : A là Parisienne. 90. 
rue du Commerce.

Col- 
De-

ou

Les grands galas
de Boxe

Ce verre breveté (hauteur 16 cm.) vendu vide 12 1rs, possède 3 graduation» en 
relief, permettant, par une simple lecture de déterminer Instantanément les 
poids des produits en poudre, tels que sucre, farine, cacao, etc. Une gradua­
tion permet la mesure des liquides. Ce ver­
re, pour les tartes et pâtisseries, remplace 
les coûteuses et encombrantes balances.

, _ , Bros- 
Garnier, 6 ; Laporte. 26 ; 
; Rémond, 26; Theuriot, 26.

Totaux
889 ; volants, 547 ; Suf-Inscrits, 

frages exprimés, 525.
()nt obtenu : MM. Lemoine, 99 v. ; 

Guyollot, 93 ; Brossard, 95 ; Garnier, 
99 ; Laporte. 432 ; Pignot, 422 ; Ré­
mond, 407 ; Theuriot, 425.

DANTON DE LUZY
Luzy. — Lemoine, 19 ; Guyollot, 18; 

Brossard, 19 ; Garnier, 19 ; Laporte, 
15 ; Pignot, Rémond, Theuriot, 15.

Chiddes. — Inscrits, 154 ; votants, 
76 ; suffrages exprimés, 76.

Lemoine, 36 ; Guyollot, 33 ; Bros­
sard, 34 ; Garnier, 34 ; Laporte, 40 ; 
Pignot, 42 ; Rémond. 40; Theuriot, 38.

Flety. — Inscrits, 99 ; votante, 60 ; 
suffrages exprimés, 60.

Lemoine, 26 ; Guyollot, 24 ; Bros­
sard, 24 ; Garnier, 23 ; Laporte, 34 ; 
Pignot, 36 : Rémond, 34; Theuriot, 32.

Lanty. — Inscrits, 74 ; votants, 38 ; 
suffrages exprimés, 37.

Lemoine, 18 ; Guyollot, 18 ; Bros­
sard, 18 ; Brossaod, 18 ; Garnier, 18 ;

Laporte, 19 ; Pignot, 19 ; Rémond, 19;
Theuriot, 19.

La Roche-Millay. — Inscrits, 172 ; 
votants, 45 ; suffrages exprimés, 44.

Lemoine, 23 ; Guyollot, 23 ; Bras­
sard, 23 ; Garnier, 23 ; Laporte, 21 ; 
Pignot, 19 ; Rémond, 21; Theuriot, 21.

Luzy. — Inscrits, 79 ; votants, 59 ; 
suffrages exprimés, 58.

Lemoine, 31 ; Guyollot, 28 ; Bras­
sard, 30 ; Garnier, 29 ; Laporte, 28 ; 
Pignot, 29 ; Rémond, 26; Theuriot, 26.

Millay. — Inscrits, 128 ; votants, 75; 
suffrages exprimés, 75.

Lemoine, 38 ; Guyollot, 36 ; Bras­
sard, 36 ; Garnier, 36 ; Laporte, 36 ; 
Pignot, 39 ; Rémond, 34; Theuriot, 36.

Poil-Nièvre. — Inscrits, 118 ; vo­
tants, 55 ; suffrages exprimés, 54.

Lemoine, 31 ; Guyollot, 31 ; Bros­
sard, 31 ; Garnier, 31 ; Laporte, 23 ; 
Pignot, 22 ; Rémond, 23; Theuriot, 23.

Remilly. — Inscrits, .93 ; votants, 60; 
suffrages exprimés, 59.

Lemoine, 24 ; Guyollot, 24 ; Bros­
sard, 24 ; Garnier, 24 ; Laporte, 34 ; 
Pignot, 35 ; Rémond, 33; Theuriot, 34.

Sivigny-Poil-Fol. — Inscrits, 47 ; 
votants, 30 ; suffrages exprimés, 30.

Lemoine, 20 ; Guyollot, 20 ; Bros­
sard, 20 ; Garnier, 20 ; Laporte, 10 ; 
Pignot, 10 ; Rémond, 11; Theuriot, 9.

Semelay. — Inscrits, 74 ; votants, 
46 ; suffrages exprimés, 45.

Lemoine, 17 ; Guyollot, 15 ; Bros­
sard, 14 ; Garnier, 13 ; Laporte, 29 ; 
Pignot, 30 ; Rémond, 29; Theuriot, 26.

Tazilly. — Inscrits, 130 ; votante, 
90 ; suffrages exprimés, 90.

Lemoine, 17 ; Guyollot, 17 ; Bros­
sard, 17 ;
Pignot, 73

Garnier, 17 ; Laporte, 72 ; 
; Rémond, 73; Theuriot, 72.

Totaux
1.227 ; votants, 668 ; suf-Inscrits, 

frages exprimés, 662.
Ont obtenu : MM. Lemoine, 300 v. ; 

Guyollot, 287 ; Brossard, 300 ; Gar­
nier, 286 ; Laporte, 361 ; Pignot, 369 ; 
Rémond, 259 ; Theuriot, 351 voix.

Les résultats globaux
Voici les résultats globaux pour 

chaque arrondissement :
Arrondissement de Nevers. — MM. 

Cliquet, 2236 voix (élu) ; Paget, 2203 
(élu) ; Seguin, 2205 (élu) ; de Thoury, 
2191 (élu).

Docteur Gaulier, 1484 ; Dorlet, 1445; 
Devoucoux, 1415 ; Recru, 1421.

Arrondisement de Château-Chinon. 
— MM. La Porte, 1747 (élu) ; Pignot, 
1737 (élu) ; Rémond, 1708 (élu) ; Theu­
riot, 1735 (élu) ; Lemoins, 1286; Guyol- 
iot, 1270 ; Brossard. 1274 ; Garnier, 
1270.

FRANCE-BELGIQUE

de
Joe Brown 
Belgique

LUNDI 20 FEVRIER 
AU PALACE DE NEVERS 

TOURNOI INTERNATIONAL

EN ANNEE
AU PETIT.

champion de France 
1932-33-34-35-36-37 

qui rencontrera Mordant 
champion du Hainaut

vainqueur des champions 
de Pologne et de Hollande

BEN AU DIE 
champion de France 1937-1938 

qui rencontrera ~ “
champion

U. F. O. L. E. P
Patronages municipaux. — C’est 

dimanche dernier, dans un match 
de sélection, que les Patronages Mu­
nicipaux ont définitivement formé 
leur équipe juniors.

Constituée par d’anciens éléments 
qui jouaient précédemment dans les 
minimes, cette équipe est appelée à 
donner d’excellents résultats. Nous y 
retrouverons notamment Raymond et 
Marcel Robin, Chabassière, Picy, etc.

Les clubs de la région qui désirent 
rencontrer en match amical notre 
équipe juniors sont priés d’écrire à 
Dagonnéau, mairie de Nevers.

CAISSE NATIONALE D’ÉPARGNE
Opérations effectuées dans le dé­

partement de la Nièvre pendant le 
mois de janvier 1939 :

Versements reçus de 4.387 dépo­
sants, dont 404 nouveaux : 6.489.254.68. 
Remboursements à 1.376 déposants, 
dont 245 pour solde : 3. 121.287,56. 
Excédents des versements : 3 millions 
367.967 francs 12.

sa

6-5, rue du Commerce

Du SAMEDI 11

m m

EXCEUENT CAFE
Utffâetâ WCIHJÎEMBiT Ôt/Mieffle
En outre vous recevrez un bon gratuit de particlpatlan 
au grand concours du verre gradué MOUGIN, doté de 

180.000 Francs de prix.

ÈT

NEVERS

au

Téléphone 1-18

SAMEDI 18 FEVRIER

RECLAME SPECIALE
GANTS BAS FLEURS DENTELLES
COLIFICHETS PARFUMERIE MAROQUINERIE

Prix exceptionnels pendant h semaine

D’ANNEE

»

s’aggrave
Rhumes négligés - Bronchite 

Emphysème - Asthme 
Un traitement qui guérit.

Les personnes faibles des bronches et des 
poumons (catarrheux, bronchiteux, 
emphysémateux, asthmatiques) ne peu­

vent passer un seul hiver sans tousser. 
Beaucoup d’entre elles souffrent jour etnuit 
et voient leur état s’aggraver d’année en 
année. Des “ calmants “ les soulagent un 
peu. sur le moment, mais ils n’ont pas d'effi­
cacité durable parce que leur action s’exerce 
seulement sur les symptômes (toux, expec­
toration) alors qu’il faut agir sur la cause, 
c’est-à-dire réparer les dégâts causés à l’ap­
pareil respiratoire.

Si les “ chroniques ” des bronches em­
ployaient un remède capable de remplir 
cette dernière condition, ils verraient leur 
état s’améliorer rapidement. Ce remède 
existe. Il vous est indiqué par cette dame 
qui en a fait l’essai. Lisez ce qu’elle écrit ;

uo¥s aj écrit /in décembre pour vous demander des Pilules Corda. Je croyais 
qu il s agissait de simples pastilles et vos Pilules m’ont un peu surprise, mais je les ai 
prises régulièrement et je tiens à vous dire que j’ai été très satisfaite du résultat Moi 
qui tousse d ordinaire tout l hiver et même une partie de l’été et qui ai pris bien des 
médicaments sans résultat, j’ai vu ma toux diminuer peu à peu et céder malgré le froid 
rigoureux,que nous subissons Mme G., à St P. muiyie ie jroia

Deux Pilules Corda, matin et soir et — en deux à trois 
jours — vous obtenez un premier soulagement, quelles que 
soient 1 ancienneté et la gravité de votre mal. Les Pilules Corda 
ré unissent les trois qualités essentielles d’un bon remède contre 
les affections des voies respiratoires : 1<> elles adoucissent les 
muqueuses irritées et calment la toux presque instantanément • 
2° elles répandent leurs essences antiseptiques dans tout l’ap­
pareil respiratoire,, l’assainissent, le purifient et aident à la 
cicatrisation des lésions ; 3° elles contiennent des principes 
fortifiants qui remontent l’état général si souvent affecté chez 
les grippes, les enrhumés et surtout chez les faibles et chroni­
ques des bronches.

Une boîte, de Pilules , Corda suffira pour vous prouver 
I extraordinaire efficacité de ce remède incomparable. De- 
mandez-la aujourd’hui même à votre pharmacien habituel.

4 pilules par 
jour, c’est tout !

Pilules Cordes
réparent Bronches et Poumons

la Boite : 8 (r. 50 dans toute» les Pharmacies. - BERNABONT, Pharmacien-Spécialiste, 81, 89, Rne du Commerce REVERS

Jep, Carré *

Extension de convention 
collective

UNION DES JEUNES FILLES 
DE FRANCE

Un arrêté de M. le ministre du 
Travail, en date du 9 janvier 1939 a 
rendu obligatoires les dispositions 
de la convention collective interve­
nus le 30 mai 1938 (annexes 1, 2, 3 
et 4) dans l’industrie des Cuirs et 
Peaux de France, pour l’ensemble 
du territoire français à l’exclusion, 
par suite des modifications récentes 
de la règlementation du travail, des 
articles 5 à 1» inclus et des nara 
graphes 3 et 4 de l'article 47.

Cet arrêté qui a été publié au 
« Journal Officiel . du 14 janvier 
1939 comporte en annexe le texte de 
la convention et des tarifs ou accords 
de salaires intervenus entre les par­ties.

C’est te dimanche 12 février que le 
Foyer de Nevers de i’Union des Jeu­
nes tilles de France organise le grand 
bal de la jeunesse dans la salle des 
fêtes de la Maison du Peuple.

L’ouverture du bal se fera à 
15 heures.

Nivernais, vous viendrez noinbreui 
vous divertir dans le cadre de joie, 
de paix et de bonheur que sera ce 
bal de jeunes

Le brillant trenestre « 
avec ses sept musiciens 
oubliet les soucis 
sentes.

Jeunes e; vieux, venez nombreux 
le 12 février ! Nous vous donnons 
rendez-vous.

Le bureau de Nevers.

Autissler » 
vous fera- 

des heures pré-



SportS En rugby, challenge Paul Assié à Moulins,,.

La Coupe de France

Aujourd’hui, à Paris, 
Saint-Etienne rejoue 

contre Reims
Fixé primitivement au jeudi 16 fé­

vrier, le match à rejouer St-Etienne- 
Reims, en Coupe de France, a été 
aavncé d’une semaine et se disputera 
donc aujourd’hui, à Paris, Stade de 
St-Ouen, à 14 heures 15.

Pasquini étant guéri, reprendra sa 
place dans l’équipe stéphanoise et la 
fameuse triplette Tax-Pasquini-Snella 
se trouvera ainsi reconstituée.

Par contre, Cabannes né pourra 
■effectuer le déplacement et sera rem­
placé par Rich' II, qui semble assez 
loin de valoir le titulaire.

Reims, de son côté, devra se passer 
probablement des services de son 
avant-centre Perpère, de sorte que 
les deux équipes se présenteront fina­
lement ainsi :

Reims. — Vovard ; Cattelain, Fre- 
lin ; Vernay, Platzek, Fischer ; Borto, 
Fauchard, Chloupek. Cottin, Batteux.

St-Etienne. — l.lense ; Biéchert, 
Bolhion ; Snella, O.dry, Rich I ; Pas­
quini, Tax, Rich II, Hès, Beck.

CHEZ LES’JUNIORS
DE LA LIGUE 
D’AUVERGNE

La commission régionale des ju­
niors, dans sa dernière assemblée, a 
examiné la réclamation de l’U.F. La 
Machinoise (qualification du joueur 
Bournichon) et statuant sur la forme, 
a dit. la réclamation recevable, quant 
au fond.

« Considérant F autorisation donnée 
par Mme Rousseau, mère du joueur 
Bournichon et certifié' sincère par le 
président du S.C. Imphy ; considé­
rant, en outre, que l’U.F. Machinoise 
n’a pas fait opposition à la mutation 
du joueur Bournichon au S.C. Im­
phy, la commission dit s’n tenir à 
la "validité de la pièce produite par 
le S.C. imphy et confirme le résul­
tat du match. En conséquence, le ré­
sultat acquis sur le terrain est ho­
mologué comme aussi tous les autres 
scores du dimanche 22 janvier.

S.C. Imphy bat A.S. Clamecy par 
15 à 0.

U.F. La Machine bat F.C. Cosne 
par 2 à 1.

A.S. Montferrand bat Stade Cler- 
montais B par 2 à 0.

S.C. Massiac bat F.C. Riom par 2 
à 1.

Stade Clermontois A bat U.S.C. Vi­
chy par 4 à 1.

S.A. Thiers bat S.C.A. Cusset par 
15 a 1.

A l’issue de ces matches, le clas­
sement final par poule s’établit donc 
ainsi :

Poule A. — 1er, S.C. Imphy, 6 joués, 
5 gagnés, 1 nul, 0 perdu, 17 points ; 
2“-, U.F. La Machine, 6 j., 4 g., 1 n., 
1 p. : 15 points ; ,3e, A.S. Clamecy, 
6 j , 2 g., ü n., 4 p. : 10 points ; 4°, 
F.C. Cosne, 6 j., 0 g., U n., 6 p. : 6 
points.

Poule B. — 1er, A.S. Montferrand, 
6 j., 5 g., 1 n., 0 p. : 17 points ; 2®, 
S.C. Massiac, 6 j., 2 g., 1 n., 3 p. : 11 
points ; 3e, F.C. Riom, 6 j., 1 g.. 2 n., 
3 p. : 10 points ; 3e ex æqiuo : Stade 
Clermontois (B), 6 j., 1 g., 2 n., 3 p. : 
10 points.

Poule C. — 1er, Stade Clermontois 
(A), 6 j., 6 g., 0 n., 0 p. : 18 points ; 
2°, S.A. Thiers, 6 j. 4 g., 0 n., 2 p. : 
14 points ; 3°, U.S.C. Vichy, 6 j , 2 g., 
O n.é, 4 p. : 10 points ; 4e, S.C.A. Cus­
set, 6 j., 0 g., 0 n., 6 p. : 6 points.

Poule D. — 1er, A.S. Vauzelles, 4 j., 
3 g., 1 n., 0 p. : 11 points : 2°, A.S. 
Moulins, 4 j., 2 g., 1 n., 1 p. : 9 points; 
3°, U.S. Néris-les-Uets, 4 j., 0 g., 0 n., 
4 p. ; 4 points.

Si l’on résume la lutte livrée par 
les blubs dans leurs poules respec­
tives, on doit souligner de suite 
qu’un seul club de première division, 
le S. C. imphy (district Nièvre), a 
réussi à distancer des clubs de di­
vision d’honneur. Les Imphycois ont 
fait de gros efforts en faveur du 
ballon rond, ils ont dressé des jeu­
nes qui, sans doute, n’iront pas très 
loin dans la poule finale à quatre, 
mais en assurant son avenir, le C. 
C.J. se pose en prétendant sérieux au 
titre d’honorable. Peut-être en repar­
lerons-nous en fin desaison.

En poule B., l’A.S. Montferrand 
n’a pas eu grand peine à se détocher, 
ses adversaires étant moins bien ar­
més et surtout moins bien entraî­
nés, car n’oublions pas que chez Mi­
chelin l’entraîneur, M. Saint-Aubin, 
s’occupe spécialement des équipiers 
premiers et des juniors, ce qui est 
d’une politique habile.

En poule C, le Stade Clermontois 
est resté invaincu, mais le ta.pis 
vert l’y a aidd, et l’U.S.C Vichy, à 
ce point de vue là, a été le plus dé­
favorisé.

En poule D, l’A.S. Vauzelles a con­
quis de justesse sa qualification, l’A. 
S. Moulins demeurant un adversaire 
dangereux qui, placé dans une autre 
pou.e, eût pu briller bien mieux, 
sans être barré par le club cham­
pion. Mais l’U.S. Néris a déçu, car 
on espérait que ce club, du fait de 
sa fusion avec la Société des llets, 
disposerait des jeunes éléments de 
l’Ecole d’apprentissage de Saint-Jac­
ques et pourrait monter une excel­
lente équipe junior. Mais la fusion 
entre les deux clubs nérislens et 
montluçonnais s’est fait sans doute 
trop tardivement pour que cette sai­
son soit profitable à J’U.S.N.I. A re­
voir donc l’an prochain.

A l’issue de ces rencontres par pou­
les, les demi-finales peuvent donc 
être prévues dès maintenant. Elles 
se joueront le 12 lévrier et opposeront 
les clubs suivants ;

A.S.A. Vauzelles contre S.C. Imphy, 
arbitre M. Gèrand, délégué de la C. 
R.l M. Harris, de Nevers.

Stade Clermontois (A) contre A.S. 
Montferrandaise, arbitre (à désigner), 
délégué M. Biguet, de Clermont.

QUELQUES RESULTATS
Aînay-le-Château. — U. S. Ainay 

bat E. S. Montluçon (1 B) par 2 a 0.
Evaux-les-Bains. — U. S. Evaux bat 

C. A. Montluçonnais par 4 à 2.
Varennes-sur-Allier. — A. S. Varen 

notse bat Saint-Gérand-de-Vaux par 
4 à 3.

Saligny-sur-Roudon. — Neuzy-Di- 
goiii bat A. S. Saligny par 6 à 2.

Buxiéres-les-Mines.— Ballon Buxie- 
rois bat A. S. Cérilly par 5 à 3.

Bourbon-Lancy. — C. A. Bourbon 
(2) bat. A. S. Yzeure par 4 à 0.

StdJlément. — Alerte St-Clément et 
A. S. Ferrières. 1 à 1.

Convocations
U S. l-e Theil. — Dimanche 12 fé­

vrier, l’U. S. dit Theil recevant la 
dangereuse équipe deuxième de St- 
Pourçain, soiït convoqués à 13 h. 30, 
Hôtel Mathonat : Lehrelon, Gaudet I, 
Duclut, Bernard, Veniat, Champa- 
gnat. Jouannin, La-planche, Darman- 
geat ou Védrine, Gallot, Labrune,

attira S. BOURSE
CONTRE F.C. MOULINOIS

Moulins. — F. C. Moulins contre 
A. S. Bourse,

Dimanche prochain au stade de 
l’hiippodrome, en un matph comptant 
pour le challenge Paul Assié, le F. 
C. Moulinois recevra l’A. S. Bourse 
de Paris, victorieuse du Stode Fran­
çais, du Red Star Olympique diman- 
cher dernier, etc...

C’est dire que le F. C. Moulinois. 
tenant actuel du challenge aura fort 
à faire pour enlever la victoire. 
Libéré des soucis des championnats 
bon rang, pour leur début en division 
de Fancè, que le F.C.M. termine en 
d’honneur, les hommes de Décréau 
vont pouvoir se livrer tout entier 
pour la défense de leur beau trophée.

Nous retrouverons avec les équipes 
parisiennes, ce rugby si plaisant, 
rapide, aéré, si apprécié du public 
local. Attaques, contre-attaques, for­
ment la base -de ces matches 
superbes.

Les sportifs moulinois et régionaux 
ne manqueront pas de venir applau­
dir l’équiipe locale et de l’encourager, 
pour l’aider à conserver le chal­
lenge Paul Assié.

Challenge Bourdier
Clermont-Ferrand. — A. S. Montfer­

rand (handicap 0) contre Pédale Vel- 
lavienne (+ 6).

Sainte-Florine. — U. S. Florinoisé 
(0) contre Stade Riotnois ( + 9).

Championnats de Bourgogne
QUATRIEME SERIE

Couches-les-Mines. — C. S. Beau- 
nois contre S. C. Couchois.

MATCHES^ AMICAUX

Montchanin. — R. C. Montcellien 
(2) contre Stade Mont-chaninois.

Montceau-les-Mines. — U.S.C. Vi­
chy contre R. C. Montcellien.

Dole. — R .C. Chalon (2) contre U.
S. Doloise.

Le Creusot. — C. S. Nuiton (1) con­
tre C. O. Creusotin (2).

Seurre. — C. O. Creusotin juniors 
contre C. S. Seurrois (1).

Montluçon. —U. S. M. (rés.), contre 
U. S. P. Commentry.

— U. S. M. (jun.) contre Stade 
Clermontois (jun.).

Chronique du Centre

premier de La poulie E avec quatre 
victoires sur quatre matches.

Le F. C. Moulinois a dû concéder 
trois points à Angers qualifié avec 
Saint-Nazaire en poule J. Les locaux 
privés du ballon en mêlée, firent 
une partie très courageuse et furent 
bien près de remporter la victoire de­
vant l’équipe d’Angers qui ne man­
que pas de classe.

Pour leur début en honneur, les 
Moulinois se sont bien comportés et 
terminent quatrième, sans jamais 

n’avoir été submergés par aucune 
équipe. Espérons toutefois que les 
« fécémistes » chercheront à amélio­
rer leurs attaques.

L’U. S. Montluçon a dû s’incliner 
(levant Je Stade Français à Paris. 
Comme nous l'avions dit, les équi­
pes de la capitale sont très difficile à 
vaincre sur leur terrain. Toutefois, 
tes attaquants montluçonnais man­
quèrent plusieurs fois de décision, 
alors que la défense parisienne était 
débordée !
« rouge et blanc » n’ont pas perdu 
tout espoir de se qualifier. Ils peu­
vent même encore prétendre à la 
première place, mais plus de fai­
blesse, et... la route est encore dure ! 
Il faudra vaincre Le Creusot à Saint- 
Jean et Saint-Claude chez lui.

Malgré sa bonne volonté, l’U, S. C. 
Vichy a dû s’incliner devant 1e S. C. 
d’Orléans. Le match fut intéressant 
et indécis, et il semble qu’avec un 
p eu mois d’énervement, Vichy eût 
arraché 1e match nul, car les hom­
mes de Méteigner dominèrent assez 
nettement en deuxieme mi-temps.

Le Stade Clermontois, qualifié pour 
les poules de 3, s'était rendu à Tulle 
en amical. Les hommes d’Ettelin se 
sont bien comportés, ne s’inclinant 
que de bien peu. devant l’excellent 
quinze tulliste, un peu mixte, il est 
vrai. |

Les Réserves Montferrandaises, très 
mixtes, se sont inclinées devant Di- 
goin, qui tout heureux de profiter des 
circonstances, joua avec cran,

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PROMOTION

...et championnat de France à Montluçon

C. 0. CREUSOTIN
CONTRE J^MONTLÜCONNAISE

Montluçon. — C. O. Creusot con­
tre U. S. Montluçonnalse.

Faisant suite aux rencontres offi­
cielles S. C. M.-Oyonnax, U. S. M.- 
Police et S. C. Mi.-Générale le match 
C. O. C.-U. S. M. constituera une des 
principales attractions de la maison 
rugbystique à Montluçon.

Les deux équipes qui seront en pré­
sence au Stade Saint-Jean ont joué 
chacune deux matches. Elles se pré­
senteront à égalité de points soit 4, 
résultat de une victoire et une dé­
faite.

Contre le Stade Français, les Creu- 
sotins ont gagné par 9 à 3, tandis 
que dimanche dernier tes Montlu- 
çonnais ont dû s’incliner par 3 points 
à 0.

Les futurs adversaires ont eu un 
autre concurrent commun, en l’espè­
ce l’A. S. Police actuel leader de la 
poule. L’U. S. M. a triomphé des Pa­
risiens à Montluçon par 13 à 7 tandis 
qu’à Paris 1e C. O. C. fut battu di­
manche dernier par 7 à 3.

Ces résultats donnent un aperçu de 
la valeur sensiblement égale des 
deux équipes qui s'affronteront. La 
ligne de comparaison ne permet pas

d’installer un favori avec assurance, 
toutefois nous croyons les locaux 
susceptibles de vaincre. Leur situa­
tion actuelle ne leur autorise aucune 
défaillance, ils ont, par le passé con­
nu de semblables jteriodes desquelles 
ils se sont tirés avec honneur.

Battue de justesse à Paris, l’U. S. 
M. n’a pas démérité, car on a encore 
présent à la mémoire sa brillante 
partie du dimanche précédent devant 
la police .Les hommes de Frétet sont 
capables de rééditer ce match et il 
faudrait alors que les Creusotins 
soient de première - force pour leur 
résister victorieusement. Il est juste 
de noter que les considérations qui 
s'appliquent aux Montluçonnais sont 
identiques pour le C. O .C. qui se dé­
placera avec la ferme intention de 
remporter la victoire.

Il aura contre lui ce handicap de 
plus en plus confirmé de jouer sur 
terrain adverse et c’est pour cette 
raison que nous ne croyons pas à 
un succès de sa part, tout en souhai­
tons que la décision soit favorable à 
ceux qui auront su se montrer supé­
rieurs.

Ce dimanche, revêtait une grande 
importance, puisque tous les clubs 
du Centre (le Stade Clermontois 
excepté) jouaient des rencontres of­
ficielles. Nous avons le plaisir de 
constater le retour en forme de l’A. 
S. Montferrandaise et la valeur crois­
sante du S. C. Montluçonnais.

L’A. S. Montferrandaise a-t-elle en­
fin trouvé des attaquants de valeur 
avec l’aile de juniors Boutirie-Gorce ? 
D’après le match de dimanche, 11 
semble, en effet, que l’A. S. M. peut 
compter sérieusement sur ces deux 
éléments,

Les hommes de Cognet ont rem 
porté une belle victoire sur l’équipe 
de Libourne, loin d’être négligeable. 
Est-ce l’indice du renouveau tant at­
tendu de l’équipe auvergnate ? Nous 
l’espérons.

Infirmant notre pronostic, le S. C. 
Montluçonnais a remporté une écla­
tante victoire sur l’excellent grou­
pement de la « Générale ». Réelle­
ment, les « violet » sont en progrès, 
et ils obtiennent aujourd'hui la ré­
compense de bien des années d’ef­
forts et de travail.

La ligne d’avants fut la grande ins­
tigatrice de la victoire. Les trois- 
quarts ont besoin de travailler pour 
être à l'unisson avec' leur huit et 
ainsi l’équipe sera parfaite. En tout 
cas, voici tes hommes d’Autissier

Le match de championnat de pro­
motion poule C, A. S. Màconnaise 
contre R. C. de Strasbourg, qui n’a 
pu se jouet dimanche dernier, sera 
disputé dimanche prochain 12 fé­
vrier. sur le terrain de l’A. S. Mâ- 
connaise.

Le second tour des poules de trois 
du championnat de promotion est 
fixé au 15 février, avec les matches 
suicants :

Poule A. — I. C. Lambersart con­
tre R. C. Reims.

Poulo B. — S. C. Chartres contre 
Le Havre A. C.

Poule C. —• Mâcon ou Strasbourg 
contre Dole (terrain à désigner).

Poule B. — A. S. St-Médard contre 
Stade Saintais.

Poule E. — S, A. Rochefortais con­
tre Lau-gon.

Poule F. — E. S. Gimont contre 
A. S. Montfort.

Poule G. — Avenir St-Cyprlen con­
tre Saint-Céré.

P iule H. — Port-Vendres contre A. 
S. Narbonne.

Poule I. — C. S. Chambert contre 
cavaillon Sports.

Poule J — C. S. Annonay contre 
Cheminots de Marseille.

Poule K. — C. A. Pompadour con­
tre U. S. C. Vichy.

Poule L. — U. S. Nevers contre 
Cheminots S. P. S. E.

Tous ces matches se joueront sur 
le terrain du cClub cité en premier 
lieu

LE MATCH CENTRE-PARIS 
EST REMIS

Pour des raisons indépendantes de 
la volonté du Comité du Centre, ce 
match ne pourra avoir lieu le 12 fé­
vrier. H est reporté, après accord du 
Comité de Paris, au mois d’avril pro­
chain,

Le calendrier bouliste 
en Haute-Loire

Voici le calendrier bouliste de la 
Haute-Loire pour l’année 1939 :

Avril
2. — Couloin, près Le Puy ;

16. — La Séauve-sur-Semèiie (Chal­
lenge Catteau) ;

23. — Concours entre sociétaires ;
30. — Taulhac (B. A.; ; La Chapel- 

le-clAurec ; Langeac (Challenge entre 
sociétés groupées).

Mai
7. — St-Paulieii, Tence, Monistrol- 

SUr-Loije ;
14. — Yssingeaux (B. A.), Coubon, 

Pauûhaguet ;
18. — Lantrlac, Allègre (Cbaltenge 

entre sociétés groupées),
21. — Ste-Floinm, Vais. Sl-Just-Mal- 

moht ;
28. — La Séauve-sur-Semène (chal­

lenge Baie-Jardinière,' et coupe Pier­
re Guichard), Brive-Charensac.

Juin
4. — Costaros, Le Clianwon-sur-Li- 

gnon, La Renaissance (S. C.), Pont- 
ue-Lignoii (B. S.) ;

IL — L ePuy iCliallengj Catteau- 
Lorthiois ; Challenge de la Haute- 
Loire (Mounier-Mercier-Juies Boyer);

18. — Crapoime, Arvant, Dunièrçs 
(B. A.), St-Juiien-Cliapteuil ;

25, — Arables (Montbuzaîh Langeac 
Aiguiltee, Pont-Salomon (challenge 
Beiie-Jardinière).

Juillet
2. — Vorey, Bains, Ste-Sigolène ;
9. — Le Puy ^Concours fédéral) ; 

challenges : Armand Plocu. cham­
pions « honneur » ; Jules Boyer, 
champions « promotion » ; L.-Eynac 
et J.-Boyer, çhamipions « pupilles » ; 
Marius Brousson « secteur du Puy »; 
Martin - Binachon, challenge de la 
Hte-Loire.

16. — St-Maurice-de-Lignon, Lavou- 
te-sur-Loire, Aurec.

23. — Retournac (B. S.), St-Didler- 
en-Veday (Le Crouzet).

30. — Riotord, St-Férréol-d’Auroure 
(B. du P.), Le Monastier, St-Pal-en- 
Chalencon.

Août
6. —■ Brioude, St-Didier-en-Velay 

(C. L), ât-Christophe-sur-Dolaison
(B. des T.) ;

13. — Yssingeaux (B. S.), challenge 
Dibeyre-Duchambon ;

20. — Bas-en-Basset ;
27. — Championnat de France à 

Perpignan. ____ ____

Aviation

Chronique 
Montluçonnalse
Nos deux équipes d’honneur d« 

rugby disputaient dlnianclje des 
matches importants ou titre du cham­
pionnat de France. Celle du Spor- 
ting liquidait sa poule en jouant son 
dernier match à Montluçon contre te 
C. A. S. G. un des favoris de la 
compétition. Le public avait répondu 
nombreux à l’appel des organisa­
teurs puisque la recette approcha 
les 9.000 francs.

Le match fut très agréable à suivre 
et les locaux réalisèrent une perfor­
mance en battant les représentants 
de la capitale qui possèdent un grou­
pement de premier ordre. Montluçon 
a gagné grâce à son cran et l'homo­
généité de son équipe qui se révéla 
sans trou et en parfaite condition 
physique. Ce quatrième succès assure 
au S. C. M. la première place de la 
poule E et le meilleur classement des 
clubg du Centre ce qui confirme 
bien l'obtention du titre régional,

A Paris, l’U, S. M. avait à faire 
à. forte partie en ce sens que son 
adversaire, le Stade Français, voulait 
à tout prix enlever la décision afin 
d’éviter d’avoir par la suite à envisa­
ger les barrages, et de pouvoir pré­
tendre à. une qualification possible. 
Les « Centraux » fournirent une 
partie courageuse au cours de la­
quelle ils eurent 1e plus souvent 
l’avantage mais ils durent s’incliner 
finalment. tes stadistes ayant réussi 
à. franchir une fois leur ligne de but. 
Rien n’est perdu pour les hommes de 
Fretef qui peuvent non seulement se 
qualifier niais enlever la première 
place de leur poule si ils gagnent 
tes deux matches qui leur restent à 
jouer contre 1e Creusot et Saint- 
Claude.

En déplacement à Saint-Amand, tes 
réserves du S. C. M. ont obtenu un 
résultat surprenant en battant lar­
gement (28 à 3) la bonne équipe pre­
mière locale. La seconde du Sporting 
semble devoir faire parler d’elle dans 
le chainpionnant de France.

Les crossmen du Sporting dispu­
tèrent leur championnat de cross. 
Beaussier battit Puys pour le titre 
des seniors chez qui manquaient les 
militaires qui disputaient à Nevers 
une épreuve qualificative inter-corps 
d’a.rmée et où Malaguas du 121® et du 
Sporting prit la 5® place, chez tes 
juniors Chezeau confirma sa supé­
riorité sur ses camarades.

BASKET-BALL

Les matches de football de dimanche prochain
Championnats d’Auvergne

HONNEUR
Decize, — A. S. Decize contre A. S. 

Moulinoise.
Clermont-Ferrand, — A. S. Mont- 

ferçandaise contre U. F. La Machine.
Vichy. — U. S. C. Vichy contre A.

S. a. Vauzelles.
Néris-les-Bains. — A. S .Néris con­

tre Stade Clermontois.
Riom. — F. C. Riom contre S. A. 

Thiers.

Championnats de la Nièvre

PREMIERE DIVISION
Fourchambault. — Fourchambault 

contre S. C. Imphy.
Clamecy. — Clamecy contre F. C.

Cosno.
Prémery. — Prémery contre F. C.

Nevers.
La Charité. — U. S. La Charité con­

tre Saincaize.
DEUXIEME DIVISION

Clamecy. — Clamecy (2) contre U.
S. Morvandelle.

imphy. — S. C. Imphy (2) contre 
Fourchambault (2).

Saint-Saulge. — Saint-Saulge con­
tre Corbigny.

Nevers. — J. O. Nevers contre La 
Cosnoise.

Ghâtsau-Uhînon. — Etoile Morvan­
delle contre La Machine (3).

imphy. — J. O. Imphy contre St.- 
Pierre-le-Moutier.

Championnats de l’Allier

PREMIERE DIVISION
Saint-Germain-des-Fossés. — Saint- 

Germain contre Stade St-Yorrais.
Gannat. — S. C. Gannat contre A.

S. Domérat.
uapaiisse. — A. A. Lapalisse contre 

F. C. Souvigny.
Jaligny. — U. S. Jaligny contre S. 

C. A. Cusset.

Championnats du Puy-de-Dôme
PREMIERE DIVISION

Châtel-Guyon. — C. A. des Brayauds 
contre C. A. S. Durollien.

patladuc. — C. S. Palladuc contre 
U. S. Ambertoise.

Puy-Guillaume. — C. S. Puy-Guil­
laume contre U. S. Arvant P.-I..-M.

Charbonnier. — U. S. Charbonnier 
contre (J. S. Klaringues.

■ DEUXIEME DIVISION
Poule A

Vclvic. — C. S. Voivic contre S. A. 
Gerzatois.

Poule B
Arconsat. — E, S. Arconsat contre 

S. C. Billom.
Randan. — U. S. Randan contre 

A. S. Olltergues.
Thiers. — La Vaillante de Thiers 

contre A. S. Chabreloche.
Peule C

Clermont-Ferrand. — Jeanne d'Are 
contre A. S. Brassac-les-Mines.

Auzat-sur-Allier. — U. S. Auzat 
contre U. S. Vic-le-Comte.

Poule D
La Combelie. — A. S. La Combelle 

contre A. S. Langeac P.-L.-M.
Paulhaguet. — F. C. Paulliaguet 

contre E. S. Saint-Germain-Lembron.

DEUX RECORDS DE MARYSE HILSZ 
SONT HOMOLOGUES

La commission sportive de l’Aéro- 
Club de France a homologué au nom 
de Maryse Hilsz, les deux records ci- 
dessous pour appareils de la classe 
C :Recoru de la distance en ligne 
droite pour avions de la première ca­
tégorie (6 litres 5 à 9 litres de cylin­
drée, monoplaces), Istres à Port- 
Etienne, 3.231) kilomètres.

Record féminin de distance en 
ligne droite pour avions de la pre­
mière catégorie (6 litres 5 à 9 litres 
de cylindrée, monoplaces) Istres a 
Port-Etienne, 3.230 kilomètres.

Cette performance a été effectuée 
tes 29 et 30 décembre 1938.

QUELQUES RESULTATS
Vichy. — S. O, Clermontois ;2) 

C. S. O. Vichy (2) par 39 à 36.
Bien. — Abeille de Gien bat U.

O. P. Orléans par 79 à 6.
—• Abeille (2) bat U. S. O. p. O. 

par 32 à 24.
— Abeille (3) bat U. S. O. P. O. 

par 17 à 16.
— Abeille (4) bat U. S. O. P. O. 

par 12 à 10.

bat

S. 

(2) 
(3) 
(4)

Dans les clubs

Championnats du Cantal
DEUXIEME DIVISION

Saint-Martin. — Saint-Martin contre 
Stade Mauriacois (2).

Aiianche. — Allanche contre Neus- 
sargues.

Murat. — U. S. Murat contre Riom- 
ès-Mo nt agne.

Championnats de Bourgogne

HONNEUR
Sochaux. — F. C. Dijon contre F.C.

Sochaux (amateurs).
Besançon. — A. S. Audincoun con­

tre R C. Franc-Comtois.
Valentigney. — Bousbotte Besançon 

çon contre A. S. Valentigney.
PROMOTION

Le Creusot. — A. V. S. Auxerre 
contre J. O. Creusot.

Lamarche. — F. F. de Beaune con­
tre F. C. Lamarche.

Louhans. — F. C. Chalon contre 
F, . C. Loûlians.

EQUIPES RESERVES
Saint-Vallier. — A. S. Gueugnon 

contre U. S. Polonia St-Val)ier.
JUNIORS

Le Creusot. — Foch Gueugnon con­
tre J. O Creusot.

Saint-Vallier. — A. S. Gueugnon 
contre U. S. Polonia St-Vallier.

Montceau-les-Mines. — A. S. O. Pa- 
ray contre S. C. Montcellien.

MINIMES
Blanzy. — J. O Creusot contre U.S. 

Blanzy.
Gueugnon. — A. S. Gueugnon con­

tre Foch Gueugnon.

MATCHES AMICAUX
Bourbon-Lancy. — C. A. Bourbon- 

Lancy contre U. S. Bellerive.
Ce duel, entre deux des qualifiés 

probables de la poule finale du cham­
pionnat. sera 1res intéressant à sui­
vre et doit retenir l’attention de tous 
les fervents de la balle ronde.

U. S. Moulinois. — Récemment, 1 Union 
des' Cyclistes1 moulinois a tenu son as­
semblée générale. Apres avoir entendu 
par le trésorier le compte rendu financier 
et par le dévoué secrétaire le compte 
rendu moral, il ressort que maigre 
ouelnues difficultés d'ordre administra­
tif l’U C. M. a déployé une grande ar­
deur pendant cette saison.

Apres ces exposés, 11 est procédé au 
renouvellement en entier du comité, élu 
provisoirement 1 année dernière :

Président M Blanchet, vice-présidents, 
MM Bourin et Clialmin ; secrétaire et 
adjoint. MM. Abraham et Slmonet : tré­
sorier et adjoint. MM, Boudot et Duguet. 
Commission de contrôle . MM. Auberget 
et Garampon. „_

Comité d'honneur ; président. M. Geor­
ges Bonnichon ; vice-présidents, MM. 
Charles Coutelard, Loizel, Navrot et Jui- 
r ccl I euCommissaire et chronométreurs restent

Pour la saison 1939, l’U. C. M. débutera 
par trois courses de classement, en mars.

Boule Durollienne. — L’assemblée sè- 
nérale de la boule Durollienne s est tenue 
sous la présidence de M. Marcel 1 inay, 
président d'honneur. Au déiltut de la 
séance le président fit connaître <iue la 
houle duroUienne aurait, cette année 
un nouveau terrain situé au lieu dit 
« Les Tuileries » tout prés du centre de­
là Monnerie. I-es personnes qui seraient 
intéressées sont priées de se faire inscrire 
dans le plus bref délai chez le secrétaire 
M René Combronde, à la Rouliêre

Les sociétaires, qui ont encore en leur 
possession des carnets de membres hono­
raires devront les rapporter sans retard 
au siège social

Voici la for—............
l’assemblée générale •

Président il'lioiineur : 
nav, négociant a la. Monnerie.

Président fondateur : M. Jean Danton, 
boulanger, à la Routière.

Président actif : M. Jean Dumas, in­
dustriel, à la Rouliêre.

Secrétaire général : M. Rene Combron­
de ; secrétaire-adjoint . M. Adrien Bost- 
memhrun ; trésorier général : M. Francis­
que Chassaigne ; trésorier ; M. Henri 
Beaucolr ,, ,,

Contrôleur général : M. Maxime Malla- 
ret ; contrôleur adjoint : M. Adrien 
Douroux ; arbitre, M Jean Planat

DIMANCHE 12 FEVRIER 
CHAMPIONNATS DE FRANCE 

JUNIORS
Premier tour

Autun. — C. S. S. J. Autun contre 
F. Romilly.

Tulle. — C. S. Tulle contre B. C.
Montbrisonnais.

Aix-en-Provence. — F. O. Grenoble 
contre R. C. Juan-les-Pins,

Gien. — Abeille Gien contre F. L. 
Joigny.

CHAMPIONNAT DE L’ALLIER 
DE L’U.F.O.L.E.P,

Toulon-sur-Allier. — R. S. Toulon 
contre A. L. S. Bressoles,

Varennes-sur-Allier. — A.S.S.C. Va- 
rennes contre E. P. S. Vichy.

Petits Echos de la Région

formation du bureau après 

M, Marcel Pi-

Le Cochonnet Vernadois, Saint-ElOy-les- 
Mines. — A l’issue de sa dernière réu­
nion, le Cochonnet Vernadois a procédé 
au renouvellement <le son bureau pour 
la saison 1931). ont été nommés :

Président d'honneur ; M. Gaume Eu­
gène ; président actif, M. Despinasse

VARENNES-SUR-ALLIER,
—■ Par suite du forfait de l’E. P. S. 

de Vichy, les Varennois ont gagné 
leur cinquième match de champion­
nat. Même s’ils sont battus par La­
palisse (2), le T9 mars, ils resteront 
vainqueurs de leur poule. Voilà qui 
va faire plaisir à nos sportifs, qui 
aimeraient voir le football varennois 
prendre une place plus importante 
dans la vie locale.

— La question du terrain reste tou­
jours insoluble pour les dirigeants 
de notre club de football. Le terrain 
de Beaupuy n’est pas toujours pra­
ticable et, ile plus, quelle que soit la 
bonne volonté et la sportivité du prê­
teur, on ne peut compter y jouer que 
pour un temps limiét. Trouvera-t-on 
un autre terrain avant la fin de la 
saison ? 11 faut le souhaiter, car sans 
cela l’équipe varennoise devrait être 
dissoute.

— On parte d’un match de propa­
gande qui aurait lieu à Pâques. L’A. 
S. V. projette d'organiser également 
le 7 mai, un grand tournoi de sixte, 
si toutefois elle peut disposer à ce 
moment-là d'un terrain.

Pierre ; vice-président, M. Sudre Anto- 
ni n; secrétaire. M. Citon Marcel : secré­
taire adjoint, M Groliost. Louis : tréso­
rier, M Duron Antoine ; trésorier ad­
joint. M. Ferrandon André.

Directeurs techniques : MM. Charles 
Mella-Grand, et Zignain Annihale ; délé­
gués à l'entretien des jeux : MM. Duron 
Antoine, Bourgeon et Chêne père ; com­
missaires ; MM Montaudrean Jean. Mont- 
jotln, Le Prlol Robert et Beaulaton.

Le concours organisé par la jociété au­
ra lieu, comme les années précédentes 
h* dernier dltiuinclie d'août, à l’occasion 
de la fête de la Vernade, Ce concours, 
doté de nombreux prix, attirera les iiieil- 
leuces «nadrettes résioiiales-

Cour d'appel 
de Riom

Rioin, 8 février.
Voici 1e compte rendu de l'audien­

ce des' appels correctionnels du 7 fé­
vrier 1939.

Président : M. Amiaud ;
Ministère public : M. Guignes, subs­

titut general.
Etranger en défaut. — Le Polonais 

Dqki'zefipki Bernard, 36 ans, manœu­
vre a Giermoiil-Feri'and, dit avoir 
perdu sa carte d’identité d'etranger 
eu 1935, mais il n eu a jamais fait la 
decacU'atiou.

Le 16 décembre, le tribunal de Cler- 
niuiit-Ferrand lui infligea un mois de 
prison et lut) francs pour défaut de 
carte d'ideiiùte d etranger.

tour appei du prévenu, la Cour con­
firme le jugement.

Abandon ne iainille. — Seguir Ger­
main, originaire d'Aigucperse, mais 
actuellement manœuvre a Miramas, 
a interjette appel d’un jugement de 
Riom, qui lui a inflige un mois de 
prison pour abandon de famille.

Coimne il ne se présent, pas, la 
Cour confirme 1e jugeinent par de­
faut.

Un sadique. — Dards Joseph, 37 
ans, cultivateur a La Forié (P.-Ue-D.) 
est-il un inçorrigibue ou ui. malade '!

En effet, le ii octobre 1926, il com­
paraissait devant la Cour d'assises 
du Puy-de-Dôme, ou 11 lut 'condamné 
à deux mois de prison et cent francs 
d'amende pour outrages publics à la 
pudeur.

Le 6 décembre 1938, le tribunal 
d’Ambert, pour des faits analogues, 
lui infligea de nouveau six mois de 
prison.

Son défenseur, M® Bourdier, le re- 
presente comme un iiiaiaue d’un gen­
re spécial. H réussira à lui éviter 
rinterdictioii de séjour deniaridée 

par l’avocat général.
La Cour confirme les six mois de 

prison.
Mouillage de lait. — DauLé Marie, 

femme Ferriw, ménagère a Fray- 
ne, commune de tot-Victur (Cantal;, 
poursuivie devant le tribunal d’Au- 
rillac, le 16 novembre 1938, pour avoir 
mouillé son lait dans la proportion 
de 15 %, s'entendit çondainiier a une 
amende de J5ü 1rs et à deux inser­
tions du jugement.

L’affaire vient devant la Cour sur 
appel du ministère public qui deman­
de une augmentation de la .peine.
.Défenseur ■_ Mlle Sabatier. fi’Auril- 

lac.
La Cour élève la peint à 8 jours 

de prison avec sursis, tout en mainte­
nant l’amende de 150 frs et les deux 
insertions.

Pour une question de bornage. — 
Couturier Antoine, 38 ans et Cierge 
Jules, 66 ans, tous deuv cultivateurs 
à Seychalleg (P.-de-D.) sont voisins 
de propriété, mais une question de 
bornage n'en a pas tait une paire 
d'amis.

Le 8 juin, vers 19 heures, te hasard 
les mis en présence ; quelques paro­
les malsoniiantes et ce fut. le pugilat.

l,e 8 juillet suivant. 1e tribunal de 
Thiers sanctionnait ces laits comme 
suit : 50 francs d’amende à Couturier 
et 25 francs à Cierge.

D’autre part, comme les deux pré­
venus s’étaient constitués partie civi­
le, Couturier qbtltit 250 1rs de cloin- 
mages-intéiêts *et Cierge g.uoit francs.

L’un et l’autre ont interjetté appel. 
Défenseurs : M® Robin et M« Jardet. 
La Cour confirme le jugement 
Affaire de chasse. — La Cour con­

firme, par défaut, un jugement de 
Moulins du 12 décembre 1938, lequel 
a infligé 100 francs d’amende à Du- 
puy Pierre, journalier à 1? Planche, 
commune de Dompierre, pour trans­
port de gibier en temps prohibé. t

DOULEURS ET 
COURBATURES

supprimées par le Gandol
«T’avais toujours mal aux reins depuis 
J plus de cinq ans, écrit Mme Lecœuche, 

36, rue Rethel à Reims. J’ai essayé beau­
coup de remèdes et jamais obtenu de 
changement. Voilà trois boîtes que je 
prends de vos cachets Gandol et je ne 
sens plus rien dans les reins ».

Toutes les formes d’arthritisme sont 
rapidement soulagées par le Gandol. C'est 
le plus puissant dépuratif antirhumatis­
mal, car il a la double propriété d’éliminer 
l’acide urique et d’en arrêter ensuite la 
surproduction. Le traitement pour 10 
jours (en cachets, sans fatigue pour l’esto-> 
niac) : 14 fr. 30, toutes pharmacies.

Foires et Marchés
PAILLES ET FOURRAGES

Cotes officielles (les pailles et fourrages 
à la Bourse de commerce de Paris :

Paille de blé. — Preinière qualité, 215 à, 
223 : deuxième, 200 à 205 ; troisième, 190 
à 195.

Paille d’avoine. — Première qualité. 930 
à 240 ; deuxième, 210 à 215 ; troisième, 
195 à 200-

Foin. — Première qualité, 445 à 455 ; 
deuxième, 423 à 435 ; troisième, 395 à 405.

Luzerne. — Première coupe, 430 à 440 ; 
deuxième, 415 à 425 ; troisième. 395 à 405.

Regain de luzerne. — Première. 420 a 
430 ; deuxième, 393 à 405 ; troisième, 390 
à 400.

Paille de seigle à usage industriel. — 
Qualité unique, 235 à 255.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

Porcs. — Amenés, 213 ; vendus, 166 ; 
ineyndus 47. Prix du kilo au poids vif 
sur pied ; Première qualité, 9,40 ; deu­
xième, 9 ; troisième, 8,70. Prix extrêmes, 
minima. 8.30 ; maxima, 9,50.

MARCHE DE LURCY-LEVY
Concurrencé par la foire de Bourbon- 

l Arcliarinbault, le marelle n a eu que 
vraiment les Lurcyquois comme visiteurs. 
Une hausse sensible sur le beurre est à 
signaler, qui au début s est vendu jus­
qu'à 14 francs.

Beurre, 12,50 à 13 la livre : revendeurs, 
13 à 14 ; œufs, 6 à 6.25 la douzaine : 
devendeurs, 6,23 à 6,50 ; fromages de 
vache, 2,30 à 3 ; fromages de chèvre, 
1,50 à 2 ; fromages à la crème, 2,50 à 3 : 
lait, 1.30 le litre.

Poulets, 6,50 à 7 ; coqs et poules, 45 «à 
55 la paire ou 5,50 la livre j canards, 
5,25 à 5.50 ou 33 à 50 la paire ; dindes, 
4 ; din,lionnes. 5 ; oies. 100 à 110 la 
paire ; pigeons 9 à 12 ; lapins douiesti- 
qqes, .3,50 à 4 ; pintades, 40 à 50 la paire ; 
lapins de garenne, 6 à 8.

Pommes de terre. 0.80 à 1 le kg. ; pom­
mes de terre nouvelles, 2.50 à 3 ; choux- 
rave. 1 ; choux de Bruxelles. 2.50 ; 
choux-fl ours, 2.30 à 5 ; choux pommés, 
1 à 1.50 : oignons, 2,25 ; poireaux. 1 le 
paquet : haricols en grains, 2 à, 2.50 ; 
épinards. 2.30 ; endives. 3..50 à 4 ; salade 
de saison, 1 ; carottes, 1,05.

Pommes. 3 A 8 le «inarterou : poires, 
5 à 13 le quarteron, ; oranges, 1 à. l..:X) ; 
mandarines. 12 à 13 la douzaine ; citrons, 
à 1/25 ; bananes, 1.



K3K5» 5

liântérines Françaises
publié sous les auspices de la Société « J’ÉCOUTE », centre d’information et de propagande 

pour le développement de la .S. F., 16, rue Geoffroy-Marie, PARIS. - Directeur : A. GlOlu i

BOURSE de PARIS du 8 FEVRIER 1939

DIMANCHE 12 FEVRIER
Paris-P.T.T., Marseille, Grenoble, 

20 h. 30 à 22 h. 30. — « La Mort du 
Silenee » de M. Carlos Larronde (mu­
sique de Henri Tomasi).

Les survivants de Mmes Cita et Su- 
an.n-e Malard.

M. Carlos Larronde qui est un de 
nos meilleurs auteurs radiophoni­
ques, nous offre dans « La Mort du 
Silence » un drame mouvementé de 
caractère pseudo-policier, mais que 
caractérise par-dessus tout une at­
mosphère mystérieuse, attachante. 
La première émission de cette œuvre 
révéla une des plus belles réussites 
de notre théâtre radiophonique.

Au cours de la même soirée « Les 
Survivants » de Mmes Cita et Suzan­
ne Malard, forment une évocation 
d'outre-tombe où la radio est ingé­
nieusement utilisée pour faire par­
ler les voix de l’au-delà.

Radio-Paris, 20 h. 30 à 22 h. 30. —
« Henelope » de Gabriel Fauré, di­

rection Albert Wolff.
Quelle sensibilité pénétrante, quel 

atticisme délicat dans cette Pénélope 
dont la toile symphonique n’a peut- 
être pas conquis la grande foule, 
mais demeure un chef-d’œuvre très 
pur de l’art lyrique française.

N .B. G. Londres relayé Par Stras­
bourg, Rennes et Nice-Côte d’Azur, 
21 h. 05 à 22 h. 30. — Orchestre de la 
B. B. C., direction Ansenmet. Œuvres 
de Corelli, Schumann, Debussy, trois 
fragments de Petrouchka de Stra- 
wi nsky.

Pétrouchka, l’une des œuvres les 
plus étincelantes de Strawinsky sera 
dirigée par Ansermet, l’excellent chef 
de l'orchestre de la Suisse romande.

Bratislava, 21 h. — Maîtrise de la 
Cathédrale.

Comment les voix slovaques répu­
tées fort belles traitent-elles la musi­
que sacrée ? Et cette musique sacrée 
ejje-même, quel est son style ? Cette 
émission vous l'apprendira.

LUNDI 13 FEVRIER
Bruxelles français (I.N.B.) 20 h. 10 

à 21 h. 30. — « Dans les coulisses de 
la radio », une émission de théâtre 
radiophonique. « Un homme roux qui 
louche », de Théo Fleischman.

Le reportage de M, P.-M. Lévy, sor­
te d’initiation aux mystères de la mi­
se en ondes dans le Théâtre radio­
phonique .sera suivi d’un exemple 
concret ; l’émission d’un jeu radio­
phonique de M. Théo Fleischman, 
« Un homme roux qui louche ».

La pièce de M. Fleischman, comme 
celle de M. Larronde, se rapporte au 
genre « policier ». On connaît les oeu­
vres de haute qualité que nous a 
données précédemment le directeur 
des émissions françaises de 1’1. N. R., 
qui est un des précurseurs du théâ­
tre radiophdnique. Nul exemple ne 
pouvait être mieux choisi.

Radio-Paris, 20 h. 30 à 22 h. 30. .. 
Depuis la salle du Conservatoire : 
festival Charpentier, Florent Schmitt. 
Orchestre national direction Inghel- 
brecht .

Charpentier, Schmitt, deux grands 
musiciens français. Deux grands mo­
ments de notre, sensibilité nationale. 
Deux grands lyriques dont les élans 
différents ont un souffle commun et 
bien rare aujourd’hui.

Poste Parisien, 21 h. 05 à 22 h. — 
Ray Ventura.

MARDI 14 FEVRIER
Radio-Luxembourg, 20 h. 50.— « Les 

Pêcheurs de Perles », opéra de Geor­
ges Biet.

■■ Les Pêcheurs, de Perles » qui re­
présentent une étape sur le chemin 
de la vraie personnalité de Bizet, se­
ront retransmis depuis le théâtre 
municipal de Luxembourg, avec le 
concours de bons intérêts, interprètes 
du théâtre royal de la Monnaie de 
Bruxelles : Mlle Floriaval, MM. d'Ar- 
kor ,Mancel et Salés. Orohestre et 
chœurs de Radio-Luxembourg, sous 
la direction d’Henri Pensis.

Poste Parisien. 21 h. 05 à 22 h, — 
Max Régnier. L'Académie d’impéritie 
avec les musiciens humoristes.

Max Régnier ? Un semeur de joies. 
Un illusionniste facile dont la fameu­
se « Académie » a une immense au­
dience parmi les sans-filistes.

Radio-Paris, 21 h. 30 à 23 h. 30. — 
< Catherine », pièce inédite d’André 
Beaunier.

André Beaunier, qui mourut il y 
a quelques années, fut un esprit 
charmant et délicat .connu surtout 
comme critique littéraire et comme 
romancier. Il avait aussi écrit pour 
le théâtre, mais ses essais n’ont ja­
mais été représentés. C’est de l’un 
d’eux que Radio-Paris nous donne la 
primeur. Cette « Catherine » permet­
tra d'apprécier la fantaisie, la fines­
se et l'humour de cet esprit d'élite.

MERCREDI 15 FEVRIER
Tour Eiffel, Bordeaux, Montpellier, 

20 h. 30 à 22 h. 30. — « Le Misanthro­
pe », de Molière, depuis la Comédie 
Française.

«Le Misanthrope » est la pièce ca­
pitale de Molière. Elle forme le fonds 
du répertoire de la Comédie françai­
se ou, depuis deux siècles et demi, se 
sont succédés les Alcestes et les Céli- 
mènes. Le comique de Molière sait 
prendre par instant un accent tragi­
que et l’on revient toujours pour le 
définir aux vers fameux de Musset : 
« Cette mâle gaîté si triste et si pro­
fonde, que lorsqu’on vient d’en rire, 
on devrait en pleurer ».

Strasbourg ,Rennes, Nice, 20 h. 30 
à 22 h, 30. — Orchestre National, di­
rection iRoseiit.hal. Œuvres de Masse- 
net, Dvorak, Fauré, « Jeanne d’Arc », 
de Maurice Jaubert ; « les Quatre 
Eléments ». de Darius Milhaud (pre­
mière audition).

Une partition nouvelle de Darius 
Milhaud constitue toujours un point 
d’interrogation original. On aimera 
éeouter aussi 1s beau poème de Char­
les Péguy sur « Jeanne d’Arc », mis 
•en muesique par un jeune omposi- 
teur plein de talent, Maurice Jaubert.

Radio-Paris, 21 h. 45 à 22 h. 30. — 
Soirée de variétés avec Dominique 
Boniiatid.

Le spirituel chansonnier montmar­
trois dont on câlinait la verve et l’en­
train sera entouré au cours de cette 
heure gaie de Pierre Varenne, Jean 
Sorbier. Gaston Serrétan, Stello, Ma­
ry Richard et Suzanne Feyrou.

par Robert DE BEÀUPLÀ N et Robert DE FRÀGNY, 
- ---------------------->-=O<>C=—(------------------------

JEUDI 16 FEVRIER
Bruxelles (I.N.R. français), 20 h.
Hommage à Adolphe Sax, avec le 

concours de la musique du 1er régi­
ment des Guides.

Adolphe Sax est l'inventeur de ce 
fameux instrument dont le jazz fit le 
succès : le saxophone. On verra au 
cours de ce concert donné par l’une 
des meilleures harmonies militaires 
belges, tout le parti que l’on peut ti­
rer de cet instrument dont la voix 
chaude et émouvante mérite de pren­
dre place d'une façon régulière dans 
nos orchestres symphoniques.

Paris-P.T.T., relayé par Rennes et 
Nice-Côte d’Azur, 20 h. 30 à 22 h. 30. 
— « L'Affranchie », de Maurice Don­na y.

C’est en 1898 que Maurice Donnay 
fit représenter « L’Affranchie » au 
théâtre du Vaudeville. Cette pièce res­
te un modèle de ce qu’on, appelait, à 
la fin de l’autre siècle, le genre très 
parisien. L’action se passe dans un 
milieu mondain et l’interprétation de 
cette émission radiophonique que 
présente M. Edmond Séé, réunit des 
artistes de haute valeur comme MM. 
Henri Rollan, Jean Worms et Mme 
Simone.

Marseille ,20 h, 30 à 22 h. 30. — Con­
cert sous la direction Darius Mi­
lhaud. Œuvres de Chabrier, Milhaud 
Eric Satie.

Darius Milhaud. cet Aixois trans­
planté à Paris trouvera à 25 kilomè­
tres de sa ville natale, une atmos­
phère particulirèement propice pour 
présenter ses œuvres et celles de son 
co-équip-ier de jadis ; Eric Satie.

t »
VENDREDI 17 FEVRIER

Stuttgart, 19 h. 15 a 21 h. 45. — « La 
Chauve-Souris », opérette de Strauss.

Voilà le type de l’opérette viennoi­
se d'il y a 50 ans. Une intrigue me­
nue, mais le charme de rythmes sou­
riants, qui expriment toute la frivo­
lité, l’insouciance et la joie de vivre 
de l’Autriche d’autrefois.

Bruxelles I.N.R. (français), 20 h. — 
Hommage au roi Albert 1er. Œuvres 
de Jongen, Brusselmans, pièce héroï­
que de César Franck, etc...

■11 y a dans la prière et la pièce 
héroïque de Franck un grand souffle 
de noblesse et de sincérité qui concré­
tisent admirablement la figure du 
Roi chevalier dont on célèbre en ce 
jour le cinquième anniversaire de la 
mort.

Radio-Paris, 20 h. 30 à 22 h. 30. — 
« Les Roses rouge-s » de Romain Coo- 
lus, retransmission depuis le 'théâtre 
de l’Odéon.

ÉCH O S
La canne-récepteur ou « il en voit 

36 chandelles ». — Il y a des ama­
teurs qui font preuve d’autant d’ori­
ginalité que d’ingéniosité. Un Russe 
vient de construire un poste de radio 
dans le pommeau de sa canne. Le 
bout ferré de la canne peut faire of­
fice, comme de juste, de prise de ter­
re. D’ailleurs le pommeau de la can­
ne permet aussi d’établir une prise 
de contact rapide et soignée avec le 
crâne des importuns et des raseurs. 
Mais l’histoire ne dit pas si, en ce 
cas, le fonctionnement du poste res­
te garanti. On né dit pas combien le 
poste a de lampes, mais celui qui 
le reçoit sur la tète en voit 36 chan­
delles.

♦ ♦
Les apôtres de la Pièce détachée. — 

A l’exposition de la Pièce détachée 
de T, S. F. qui vient de s’ouvrir à 
Paris, il y a grande affluence ? Cette 
année, les stands sont plus nombreux 
et l’activité de bon augure. Dans 
l’amphithéâtre de démonstration, 
.plus de trente conférenciers ont dé­
filé mardi 31 janvier pour exposer 
les divers progrès réalisés par la fa­
brication de radio 1939. Cette exposi­
tion technique de la Radio prend 
chaque année plus d’importance et 
tout ce que la France compte de tech­
niciens s’y donne rendez-vous. C’est 
la preuve que nous aurons cette an­
née des postes encore meilleurs.

* * *
Pour combattre la propagande Tu­

nis-Corse. — Pour combattre la pro­
pagande anti-française faite par la 
station « Radio-Corse libre » sur 31 
m. 55 de longueur d’onde, de 20 h. 
à 20 h. 20 environ, par un speaker 
parlant avec un fort accent... mettons 
« étranger » pour ne blesser person­
ne, la station de Tunis transmet ré­
gulièrement de 5 h. 30 à 9 h., de 10 h. 
à 15 h., de 16 h. à 22 h. 30. Elle passe 
des informations en français à 7 h., 
7 h. 30. 9 h., 11 h. 15, 12 h. 30, 14 h., 
16 h. 30, 18 h., 19 h., 21 h. et 22. h. 
Il n’est tout de même pas interdit 
de penser que l’on pourrait encore 
prendre les mesures suivantes : 1° 
Augmenter considérablement la puis­
sance de la station de Tunis-P. T T 
et la porter à 100 kw ; 2° Brouiller 
consciencieusement les « émissions 
autonomistes » de la station soi-di­
sant corse et que désavouent tous les 
Corses.

Le vieux monde a du bon. — Tous 
les samedis, de novembre à mars, la 
National Broadcasting Company re­
transmet le programme du Metropo­
litan Opéra de New-York. Il est par­
ticulièrement édifiant de consulter le 
programme de cette saison d’opéra 
1938-1939. On n’y voit que des œu­
vres . européennes, la plupart remon­
tant au moins à un demi-siècle. C'est 
ainsi que Beethoven, Bizet, Charpen­
tier, Delibes, Gluck, Humperdinck, 
Léoncavallo, Mascagni, Ménotti/ 
Moussorgsky, Mozart, Ponchielli, 
Rimsky-Korsakoff, Rossini, Saint- 
Saëns. A. Thomas « ont droit » à 
une soirée ; Gounod, Massenet tien­
nent l’affiche deux soirs ; Strauss 
a droit à trois œuvres ; Puçcini à 
quatre ; Verdi les surpasse de beau­
coup avec huit opéras ; mais c’est 
Wagner qui remporte la coupe avec 
dix de ses oeuvres. La vieille Europe 
serait-elle donc encore bonne à quel­
que chose, du moins à distraire ?

C’est en 1913 que Mme Cora Lapar- 
cerie créa, en son théâtre de la Re­
naissance, « Les Roses rouges » de 
M. Romain Çoolus. Le titre en est 
symbolique. C’est une pièce dramati­
que qui a pour sujet l’attrait irrésis­
tible de la passion et qui fait suite, 
en quelque sorte, au « théâtre d’a­
mour » de Georges de Porto-Riche, 
avec la même vigueur et la même 
subtilité d’analyse psychologique.

* ♦
SAMEDI 18 FEVRIER

Paris-P.T.T. relayé par Strasbourg, 
Montpellier, Grenoble et Nice, 17 h. 
à 19 n. — Concert Pasdeloup, sous la 
direction d’Eugen Szenkar. Œuvres 
de Mozart ,(Ravel, Strauss, Sympho­
nie du Nouveau Monde de Dvorak.

Le Nouveau Monde vu par le musi­
cien Tchèque Dvorak garde évidem­
ment une saveur très Europe Centra­
le. Nous ne saurions nous en plain­
dre ; le premier mouvement de cette 
œuvre est délicieux ; il complétera 
un programme particulièrement pas­sionnant.

Radio-Paris ,17 h 05 à 17 h. 45 — 
Emission enfantine, « Aurore et Bar­
be Bleue », opérette par Guy de Té- 
ramond.

Sous réserve : Il est heureux que 
radiophoniquement on songe de 
temps en temps aux moins de 15 ans. 
Qu’est cette opérette ? Nous l'igno­
rons. Espérons que ce conte bleu 
pour enfants sages plaira aussi aux 
grands enfants que nous sommes tous.

Lille, Toulouse, Limoges, 20 h. 30 
à 22 h. 30. — « La Terre est ronde », 
d’Armand Salacrou.

« La Terre est ronde », de M. Ar­
mand Salacrou, qui continue sa car­
rière au théâtre de l’Atelier, a été un 
des plus grands succès de la derniè­
re saison. Cette pièce est, si l’on veut, 
historique puisqu’elle nous restitue, 
avec une grande exactitude, l’extra­
ordinaire aventure du moine Savo- 
naroie qui renversa les Médicis et 
instaura pendant quelques années en 
Florence une rigide dictature de ver­
tu. Mais le sujet même permettait de 
transparentes allusions contemporai­
nes, dont l’auteur ne s’est pas privé.

Strasbourg, 21 h. 15 à 22 h. 30. — 
Musique pour le Carnaval, direction 
Maurice de Villers,

C’est un carnaval de bonne compa­
gnie qui joint l’ouverture célèbre de 
Berlioz au nom moins célèbre carna­
val des animaux de Saint-Saëns.

Dans la Légion d’honneur. — Nous 
apprenons avec joie que notre excel­
lent confrère Jean-Gabriel Poinci- 
gnon vient d’être nommé chevalier 
de la Légion d'honneur. T. S. F. 
« Tribune » est heureux de lui adres­
ser à cette occasion ses félicitations 
les plus chaleureuses.

♦**
Ce qu’on gagne dans la Radio. — 

Ce n’est pas de la France, mais des 
Etats-Unis qu’il s’agit. L’industrie 
américaine de la radio est, paraît-il, 
celle qui paie le mieux. Le person­
nel supérieur y gagne en moyenne 
87,44 dollars (3.100 frs) par semaine • 
le personnel technique 44,13 dollars 
(1.500 frs) par semaine ; le personnel 
commercial 49,28 dollars ( 1.800 frs) 
par semaine et le personnel admi­
nistratif 25,17 dollars (900 frs) par se­
maine. Mais tous ces chiffres ne si­
gnifient rien, parce qu’il faut tenir 
compte du prix de la vie à Manhat­
tan et à Hollywood 1

* #
Changements en Espagne. — Les 

derniers évènements d’Espagne ont 
quelque peu bouleversé les émissions 
espagnoles. Les deux stations de Bar­
celone fief radiophonique du gouver­
nement républicain, sont désormais 
exploitées par les nationalistes. 
Quant à la station de Saragosse, qui 
tous les. soirs transmet un communi­
qué en français à 24 h., elle donne 
maintenant une heure d’informations 
en français, de 20 h. à 21 h., sur 
352 m. 9.

* ♦ *
Comment on lance un commerce en 

Amérique. — La publicité ne perd ja­
mais ses droits en Amérique. Aussi 
croyons-nous devoir rapporter pour 
mémoire l’étrange annonce suivante 
parue récemment dans un grand quo­
tidien de New-York, encore qu’elle 
ne soit pas du meilleur goût : « J’in­
forme mes amis et connaissances de 
la mort de mon épouse alors qu’elle 
venait de donner le jour à un fils 
Jack, pour lequel je suis obligé de 
rechercher une nourrice honnête et 
saine, en attendant que je trouve 
une nouvelle compagne, jeune, belle 
et possédant 46.000 dollars destinés 
à mon commerce de radio, que je 
suis en train de liquider au meilleur 
prix, n° 82 de la 16e Avenue, commer­
ce que je rouvrirai prochainement, 
dans des conditions plus modernes, 
au n» 175 de la IF Avenue ». Voilà, 
n’est-il pas vrai, un texte publicitai­
re bien étudié !

♦
Bienfaits de la radio aux aveugles. 

— Depuis sa fondation, l'œuvre bri­
tannique de la radio aux aveugles a 
distribué à ses protégés plus de 36.500 
récepteurs. C’est un magnifique ré­
sultat qui ne peut qu’encourager les 
auditeurs français à soutenir l’œu­
vre du général Mariaux.

* ♦ *
L’heure de la retraite. — L'heure 

de la retraite doit sonner pour le ma­
tériel radioélectrique comme uour les 
pauvres humains. On estime qu’un 
récepteur qui a fait plusieurs an­
nées de service doit être remplacé et 
qu’une lampe de T. S. F. qui a « tra­
vaillé » mille heures doit être mise 
au repos. Ce sont là d’excellents prin­
cipes. L’auditeur ne demande qu’à 
s’en inspirer, dans la limite de son 
pouvoir d’achat, bien entendu.

La baleine émettrice
------------------------------------------------ -------- :-------------------------------

Savez-vous qu’on peut estimer à 
75.000 francs environ le cadavre d’une 
baleine ? Cela permet d’expliquer 
que de nombreuses éqtlipes de chas­
ses. spécialisées font, dans les régions 
arctiques et antarctiques une chasse 
féroce aux pauvres cétacées.

Le navire baleinier comporte sou­
vent 100 hommes d’équipage. Une 
fraction de ceux-ci, divisés en un cer­
tain nombre d’équipes, s’en vont sur 
des canots de chasse à la recherche 
des monstres marins. Les canots 
sont armés d’un canon lance-harpon. 
Arrivent-ils à approcher une baleine î 
lis lui décochent un harpon.

Mais l’animal est rarement tué sur 
le coup. Il n’est souvent que bless'é, 
et mettra de longues heures à mou­
rir. Il s’agit donc de le suivre. Faut-il 
dire qu’il ne met aucune bonne vo­
lonté à cette manœuvre ? Il plonge 

et s’efforce de semer ses agresseurs. 
Il y arrive d’ailleurs assez souvent. 
La baleine s’en va mourir plus loin

Ce que vous entendrez 
aujourd’hui
La sélection du jour

19 heures. — Radio-Paris. — Concert de 
musique variée, direction W. Cantrelle.

19 heures. — Tour-Eiffei. Concert 
Chant et piano.

19 h. 15. — Radio-37. — Les grands solis­
tes : Alex, Braïlowsky (enr.).

19 h. 30. — Florence. — Concert.
19 h. 30. — Paris-P. T. T. — Pièces pour 

violon. 7
19 h. 45. — Paris-P. T. T. —. Radio-fan- 

taisje (P. et R. Constantin-Brive) t
20 h. 05. — Régional. — Concert sym­

phonique.
20 h. 15. — Radio-Paris. — Pièces pour 

harpe : Lily Laskjne,
20 h. 20. — Poste Parisien. =r= Les actua­

lités de Ciné-Futur.
20 h. 25. — Poste Parisien. — La course 

au clocher.
20 h. 30. — Radio-Paris et Bruxelles 

Français. — Orchestre national, avec 
Jacques TTiibaud.

20 h. 30. — Paris-P. T. T. — les galoches 
du bonheur (N. Jonquille).

20 h. 30. — Tour-Eiffel. — Le Paradis 
et la Péri (Schumann).

20 h. 45. — Lausanne. — Il grandira...
(P. Nivoix).

2t h. 10. — Poste Parisien. — Les jeux 
radiophoniques de Jean Nohain.

21 h. 40. — Radio-Luxembourg. — Con­
cert symphonique pa.r l'orchestre.

22 heures. — Radio-37. — Match de boxe 
depuis 1a salle Wagra.m.

22 h. 15. — Poste Parisien. — Vedettes 
internationales : Les chœurs du festival 
de Leeds.

Radio-Paris
19 heures. — Concert de musique variée.
20 heures — Causerie : Le traitement 

de la surdité.
20 h. 15. — Pièces pour harpe.
20 h. 30. — Concert de musique légère.
21 h. 30. — Informations. Chroniques.

Paris-p. T. T.
19 heures. — Radio-Journal de France.
19 h. 30. — Pièces poür violon, par Mme 

Astruc.
19 h. 45. — Radio-Fantaisie de P. et R. 

Constantin-Brive.
20 h. 15. — Les mesures prises en France 

en faveur de la famille, par M. G. Pernot.
20 h. 30. — I/es Galoches du bonheur, 

fantaisie radiophonique, d’après Ander­
sen, par M. Jonquille.

22 h. 3Q. — Informations. Météo,
Poste Parisien

19 h. 5. — journée sportive commentée.
19 h. 10. — Chronique des spectacles.
19 h. 15. — Programme varié. Disques.
19 h. 40. — Causerie, par Me J. Duclos.

.20 l.eures. — La journée par Maurice 
Bourdet.

20 h. 15. — Potins de Paris, avec Jean 
Nohain.

20 h. 20. — Les actualités de Ciné-Futur.
20 h. 25. — La. course au clocher.
21 h. 10. — Les jeux radiophoniques de 

Jean Nohain.
22 h. 15. — Vedettes internationales : 

Iæs chœurs du festival de Leeds.
22 h. 45. — Jazz swing de Philippe Brun.

Lyon-La Doua
23 heures. — Cabaret : « La Cloche ».
23 h. 30. — Nouvelles de la soirée.
11 h. 30. — Paris-P. T. T. Concert varié.
11 h. 50. — Montpellier. Musique légère
12 h. 30 à 13 h. 30. — Paris-P. T. T.
13 h. 40. — Grenoble. Concert.
14 h. 30. — Paris-P. T. T. Mélodies.
15 h. 45. — Message pour les malades.
16 h. 05. Heure enfantine. Disques.
17 h. 35 et 10 h. 05. — Paris-P. T. T.
18 h. 30. — Bordeaux. Concert.
19 heures. — Radio-Journal de France.
19 h. 30. — Radio-Gazette. Chroniques.
2o heures. — Chansons. Mélodies.
20 h. 30. — La Mégère a.prpivoisée (Sha­

kespeare), direction Guillaud).
22 h. 30. — Informations. Chron. Météo.

Radio-Lyon
12 heures. — Valses. Variétés.
12 h. 15. — La; neige depuis Chamonix.
12 h. 20. — Mélodies. Musique légère.
12 h. 45. — Journal parlé. Chroniques.
13J.JI.eure/sA ~ Fantaisies : Hans le joueur 

de flûte (Ganne) ; La rose de Stamboul, 
music-hall.

18 h. 30. — Emission coloniale.
19 h. 20. — Chronique des spectacles.
19 h. 30. ■— Chronique des livres.
19 h. 40. —• Orchestré musette. Disques.
19 h. 55. — Petite correspondance fami­

liale.
19 h. 58. — Journal parlé. Chroniques.
20 heures. — Concert de musique variée.
13 h. 30. — Grock dans son sketch de

20 h. 15. — Le kiosque à chansons Persil.
20 h. 45. — Mélodies. Variétés.

xx21. h'-30- depuis le eafé Royal à Lyon. 
Orchestre tzigane.

22 heures. — Dernières nouvelles.
Alpes-Grenoble

19 heures. — Radio-Journal de France.
19 h. 30. — Causerie de la section agri­

cole.
19 h. 55. — Causerie touristique.
20 h. 15 et 20 li. 30, — Paris-P. T T22 h. 0. — Informations et météo.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 

A « LA TRIBUNE »

et sa carcasse en décomposition de­
vient la pr-Qie des oiseaux de mer...

Du moins, c’est ainsi que les cho­
ses. se passaient jusqu'à' présent. Mais 
la Radio va tout clç.i'W!'-. Uft chas­

Paris,. 8 février.
La Bourse n’a. pas été très active 

aujourd’hui. Une 'fois exécutés les 
ordres des-premiers cours, les tran­
sactions se sont en eff^t ralenties et 
la plus grande partie de la séance 
s’est déroulée dans la même ambian­
ce de désœuvrement. De la sorte, les 
quelques progrès qui avaient été tout, 
d'abord réalisés, notamment sur les 
rentes, ont été à peu près entière­
ment reperdus, sous l’effet des déga­
gements auxquels a procédé l’élé­
ment spéculatif, quand il s’est aper­
çu que la. clientèle ne se suivait pas. 
Dans l’ensemble, la clôture s'est faite 
non loin du niveau de celui de la 
veille, les plus-values d’ailleurs légè­
res qui subsistent, se trouvant com­
pensées par un nombre a peu près 
égal de baisses, elles aussi très mo­
dérées.

La Bourse s’est mise visiblement, 
en position d’attente. Il lui semble 
que la situation internationale à be­
soin d’être éclaircie, avant que l'on 
puisse tirer parti des facteurs de fer­
meté d’ordre financier ou économi­

seur de baleines norvégien, Hardrik 
Obsen, a eu l’idée de munir la balei­
ne blessée d’un éinetteur qui la trans­
forme en un véritable Radio Phare 
et la signale à ses bourreaux. L'ap­
pareil a été réalisé sous une forme 
très ingénieuse. Il est placé sur la 
harpon dont la hampe de 6 mètres 
sert d’antenne. Contenu avec ses 
sources d’alimentation, dans une boî­
te étanche de 50x30x30, 11 pèse 5 kilos. 
Il est automatiquement mis en route 
par le choc du harpon. Il comporte 
un mouvement d'horlogerie qui en­
voie un signai déterminé une fois par 
minute. Il peut fonctionner pendant 
30 heures, c’est-à-dire plus qu’il i>e 
faut poiir retrouver le monstre en 
perdition.

La plupart des chasseurs de baleine 
allemands vont être armés avec le 
nouvel harpon émetteur.

Un litige assez curieux
Nous avons reçu de M. R. S., à A..., 

la lettre suivante :
« Mon récepteur, ainsi que celui de 

plusieurs autres voisins, a été abîmé
« La Compagnie distributrice d'é- 

rectricité qui a cominis une erreur de 
branchement de la ligne distributri­
ce. (Cette faute a été reconnue par la 
Cie).

« La Ci distributrice d’électricité 
me propose de réparer mon récepteur 
.à ses frais. Je souhaiterais, de mon 
côté, que la réparation' soit faite par 
le constructeur ou un agent de celui- 
ci. Peut-être même pourrais-je exi­
ger ie remboursement de mon récep­
teur. Qu’en pensez-vous ? Quels sont 
les organes qui sont susceptibles d’a­
voir été détériorés par cette forte 
surtension 7 »

Voici notre réponse transmise di­
rectement à notre correspondant :

Les survoltages du simple au dou­
ble dûs à une faute d’un agent de la 
Cie sont, généralement, assez'rares. 
Mais du moment que celle-ci recon­
naît qu'il y a eu faute de sa part, il 
est normal qu'elle répare le domina- 
ge causé.

Nous comprenons fort bien le désir 
de la Compagnie de procéder à la ré­
paration (celle-ci se ferait avec le mi­
nimum de frais pour elle). Nous com­
prenons aussi bien votre désir de 
voir la réparation faite par le cons­
tructeur. Nous ne pensons pas que 
vous soyez fondé à demander le.rem­
boursement du prix du poste.

Si vous désirez absolument faire 
réparer le récepteur par le construc­
teur ou son agent, il faudra que vous 
fassiez établir par ces agents un de-, 
vis de réparation et le faire accepter 
par la Compagnie avant qu’il soit 
procédé à la réparation.

Tout cela, devra, bien entendu, se 
traiter à l’amiable et nous déconseil­
lons évidemment et très fortement, 
urie action en justice en pareil cas.

Nous pensons qu’une surtension du 
simple a udouble a pu endommager: 
le transformateur d alimentation, la 
valve, les lampes réceptrices et celles 
du cadran, les condensateurs de fil­
trage, quelques résistances et con­
densateurs de liaison.

Légion d’honneur

Nions apprenons avec un vif plaisir 
que M. Charles Spaens, administra­
teur-délégué de la Société Philips, 
vient d’être promu officier de la Lé­
gion d’honneur au titre des Affaires 
étrangères. Cette haute distinction 
récompense l’une des activités les 
plus intelligentes et les plus remar­
quables mises au service du dévelop­
pement de la Radio.

Nous prions Je nouveau légionnaire 
de trouver ici l’expressjon de nus 
plus vives félicitations.

Quel que soit Je récepteur, quelle 
que soit l’installation, il faut obli­
gatoirement un collecteur d’onde. 
Dès lors, pourquoi ne pas instal 

| 1er une antenne rationnellement 
établie ?

VALEURS Cours 
précéd.

I Cours 1 
| du jour | VALEURS Cours 
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Cours 

du jour

PARQUET 
A TERME

3 % .............................
4 % 1917.....................
4 O/o 1918.....................
5 O/» 1920.....................
4 % 1925.....................

% 1932 A.........
4 % 1932 B.........

.4 1,^ % 1937 ...............
Ob. T. 4 U 1933 ... 
Ob. T. 4 o/o 1934 ... 
Ob. T. 5 % 1935 ... 
Out. Nat. 4 %..
Ob. 3 % 1936 A .
Ob. 4 0/o 1936 B.... 
B. Tr. 4 1933..
B. Tr. 5 % 1933.. 
B. Tr. 5 O/, 1934.. 
B. Tr. 4 1934..
B. Tr. 4 0/0 1935.. 
Caisse Autonome.. 
Banque de France 
Banque d'Algérie . 
Banque de Paris .. 
Union Parisienne.. 
Çie. Algérienne ... 
Comptoir d’Esc.... 
0rédit Foncier .... 
Crédit Lyonnais ... 
Société Générale .. 
Foncière Lyonnaise 
Rente Foncière... 
Suez action..............

u part fond ....
« Sté. civile 1/E 

Est..................................
Lyon.............................
Midi..............................
Nord.............................
Orléans.......................
Schneider (Le Cr.). 
Lyonnaise des Eaux 
Générale d'Electr. 
Thomson- Houston. 
Cournières...............
Lens.............................
Vicoignes Nœux.. 

Boléo.........................
Le Nickel...................
Pennaroya.................
Kuhlmann.................
Gafsa.........................
Pr. chimiques Aiès 

Rhône-Poulenc........
Saint-Gobain.............
Citroën.......................
Peugeot.......................
Raffineries Say.... 
Ob. Young 5 %
Belgique 5 1932
Belgique 5 1934
Russe cons. 4 %
Serbe 4 % 1895 ... 
Turc 7 14 %.............
Banque Nat. Mex.. 
Banque Ottomane 
Créd. Fonc. Egypt 
Central Mining... 
Geduld.......................
Montecatini -...........

BOURl

83 E0
85 60
84 60

114
157

87 30
87 90

154 50 
997
S25
962
882
140 20
122 75 

1039
1018
1038 50
1041
1024
904

7975 
6510
1199

474 
1135
874 

3025
1643
815
748
360 

16995
14300 
4900

624
9C0
690
909
849

1293 
1434
1449
139
230
315
508

50 50
767
316
641
690

1715
811 

1985
558
483
632
328 

2560
2560

6 50
262
300
172
596 

3915
3210
1645
146 50

5E

83 75 
85 75
84 90 

113 75 
158 05

87 55 
£8

154 80 
1001

931
952
890
140
122 80 

1038 50 
1020
1036
1035
1023

909 50 
7925 
6600 
1208

476 
1131

871 
3065 
1658

819
740
365 

17100 
14275
4940

624
901
690
892
844

1300 
1430
1452

139
232
317
515

51
776
318
640
715

1745
812

2017
574
485
631
324

2560
2560

6 25 
261
298
172
610

3740 
3215
1609
148

de

Rio Tinto...................
Azote (norvégien). 
Royal Dutch 1/10 .. 
Sucreries Egypte..

BANQUE ATERME

Caoutchouc...............
Chartered.................
Crown Mines.........
De Beers ord...........
De Beers pref.........
East Rand..................
Fco Wyoming.........
Goldfieds...................
Daggersfontein ... 
Huanchàca.................
Mexican Eagle ord. 
Michelin......................
Mot. Gnome Rhône 

Padang ........................
Phosph. Constant.. 
Phosph. M1 Dilla... 
Phosph. Tunis.........
Rand Mines...............
Shell transport.... 
Sub Nigel...................
Tangânyika...............
Tharsis.......................
Transvaal...................
Tubize priv. 
Katanna priv............

COMPTANT
3 % perpétuel.........
3 o/o amortissable .
4 o/0 1917.....................
4 % 1918.....................
5 o/j 1920 a mort.... 

Rente or.....................
6 % 1927 .....................
Obi. Décen. 22-23..
P. T. T. 5 O/,...........

« 4 1^...........
Caisse Autonome.. 
Crédit Nat. 1919..

« 1920 ..
« 1921 ..
« 1922 ..
« 1923 ..
« 1923..
« 1924 ..
« 1934 ..

Banque de France. 
B. N. C. 1....................
Banque de Paris .. 
Çréd. Com. France 

« Foncier...
« Lyonnais....

Société Générale .. 
Banque Indochine . 
Suez............. ................
Thomson...................
Péchiney...................
Air Liquide...............

« ...part.
Foncier Lyonnais . 
Lyon, des Eaux cap.

« « jouis.
Loire et Centre.... 
Energie Industr.... 
Forces Mot. Rhône 

« « (parts)

LYON di

2398 
2090
6278 
'795

218
218

2805
1280 
1746
494
251
562
170

50 50
1205
715
575
293
160
164

1468
738

2076
49 25

299
232 50

98
3964

83 65
84 50
85 50
84 50

114 05
157 25

87 20
87 80

498 50
450

529
499

537
512
520
537

1005
7975

613
1196

535 
2990
1630

824 
4500 
16900
738 

1722
1186
4875

740 
1425
1145
250
137
461

7810

i £

2420 
2097
6300
788

218
213 50

2783 
1248
1750

491
251
559,
160

52 
1201

711
580
289
159
165

1475
73.3

2069
48 50

294
230 50

98
3980

83 80
84 80
85 55
84 70

113 90
158 30

87 45
87 90

495
452

524
500

535
514
524
540

1006 
7975

614 
1210

540
3075
1660

824 
4520
17100

140 
1736
1201 
4475

740 
1435
1140
250
135
472

8050

l Fl

Gaz de Lyon.............
Aciéries Firminy.. 
Châtillon-Commen. 
Schneider (Le Cre.) 
Commentry...............
Montrambert...........
St-Etienne ordin... 

Blanzy.........................
Mines de la Loire.. 

Soie Izieux...............
Rhône-Poulenc .... 

Agence Havas.........
Papeteries Navarre 

Bergougnan.............
Dunlop..........................
Bec-Auer...................
Nouv. Galeries cap. 

« « jouis.

OBLIGATIONS

Ville Paris 1871 .. 
« 1875 ..

« 1876 ..
« 1892 . .
« 1894-96
« 1898 ..
« 1899 ..
« 1904 ..
« 2 3/4 1910 .. 
« 3 O/o 1910 .. 
« 1912 ..

Foncières 1879 ....
« 1883 ....
« 1885 ....
« 1895 ....
« 1903 ....
« 1909 ...
« 1913 3 K,
« 1913 4 0/0

Commun. 1879.. 
« 1880 ..

« 1891 ..
« 1892 ..
« 1899 ..
« 1906 ..
« 1912..

Panama (à lots).... 
P.-L.-M. fusion anc. 

« fusion nou. 
« « 5 o'p

« « 6 %

AU COMPTANT

Gnome.............cap.
<( ..............Jouis.

Shell ............................
Zénith..........................
Pernod .......................
Les Fils Charvet..

CHANGES

Londres .....................
New-York.................
Allemagne.................
Belgique 100 bel... 

Espagne.....................
Hollande.....................
Italie..............................
Suisse.........................

ÉVRIER

287
74

1520
1290

618
557

63
680
151

810
442

27 75
494
465
215
301
125

385 5C
458
453
221
225
276
246
260
242
210 50
250 50
618
261 50
285
320
305
150
308
473
739
762
276
321 50
286
299
149
123
360
360
400
438

723
705
740
350
965
155 50

177 03
37 765

638

2035
198 75

853 875

193

290
74 

1060 
1285

625
551

65
670
155
570
824
445

28
497
458
226
302
125

390 50
458
451
222
224
280
253
259
242
212
252
615
264 50
283
312
302
147
313
465
749
751
275
321 50
286
300
146
123
359
357
399
439

723
700
725
345
958
155

177
37 7675

638 50

2033 75
198 80 

854 875

9
VALEURS

3 (> '(| .............................

1 Cours
I précéd.

84

85 90
85 50

115
158 5Q

1670

631 
1062

1205

155
60

365
1205

75 50
630

745
347
240
550

92
170
595

l Cours 1 
| du jour |

83 90

85 70
84 50

114
156 40

1625

630 
1050

355
1205

76 50 
631 
175

740
344
239
550

93 50
171
595

VALEURS Cours 
précéd.

343

810

150

795
286
105

466
135
560

117
1105

263
3S0
292 
632

255

Cours 
du jour

800

147

•775

105

345 
263
390 
300
630

VALEURS

Les Fils Charvet ..

Cours 
précéd.

26

210

1755
1210

730
6300
2475

193
1225
1665
222

1288
566
46 50

1463
739

282
145

Cours 
du jour

143

215

315
230

1745
1205

720
6350
2440

196
1210
1645
220

1275
560
53

586 
1473

732

285
144

525
496

512

3 (i/o amortissable.
4 O/o 1917.....................

Saint-Gobain.............

4 «b 1918..................... Rhône-Poulenc .... 
Schappe .... jouis. 

« cap.
Tubize Française.. 
Soie Lyonnaise.... 
Kali St-Thérèse.... 
Tresses et lacets.. 
Lyon cap.....................

Tanner. Lyonnais..

TERME 
Hotchkiss.................

5 QX 1920.....................
4 O/o 1925 or............
Bons du Tr. 1924... 
Banque de Paris .. 
Crédit Lyonnais... 
Société Lyonnaise. 
Soc. Marseillaise.. 
Rue Impériale.........
Pechiney...................

Lens..............................
Courrières...............

Pechiney...................
Air Liquide...............

Gnôme................. cap.
1/10- Royal-Dutch.. 

Rio-Tinto ...................
Canadian...................

Banque de Paris .. 
Crédit Lyonnais... 
Caoutchouc (fin)...

Grosne .......................
Loire et Centre.... 
Energie Industr.... 
Force et Lumière .

« prt..
Jonage...............prt..
Vercors .....................

Kulhmann...................
Air Liquide...............
Gnome:...........cap..
1 10- Royal-Dutch. . 
Franche-Comté.... 
Auto Rochet............ Paris Rhône.............
Zénih...........................
Terrot.........................

Etains......................... Goldfields...................
Mexican Eagle ....

Schneider................. « B.......................
Auxiliair et Force. 
Gaz du Bourbon... 
Gaz Réunis anc.... 

« nou....
Gaz du Sud-Est ...

Pagnoud.....................
Brasser. Georges . 
Brass. de la Loire. 
Docks Lyonnais ... 
Etab. Econ. d’Alim. 
Ferrand-Renaud... 
Laiterie Moderne . 
Magasin du Casino

Shell..............................
HORS COTE 

Anglais.... ..................
Suisse..........................

« jouis.............
Montrambert..........

OBLIGATIONS
Créd. Nat. 1919

. « 1920
« 1921
u 1923 (!•■
« 1923 (2 ■

Rochebelle.................
Roch.-la-Molièr. jee 

« cap.
Gerland.......................

Grand Bazar., cap. 
Deux-Passages cap.

Le budget de la Ville 
de Chalon-sur-Saône 
dépasse 13 millions -- - - - - - - -

Mais, malgré les circonstances diffi­
ciles actuelles, les contribuables 
chalonnais ne subiront pas de nou­
velles charges.

Chalon-sur-Saône, 8 février.
M. Nouelle, maire et député socia­

liste, a présidé, hier, une impor­
tante réunion du Conseil municipal, 
qui avait à son ordre dp. jour un 
certain nombre de questions intéres­
santes.

On a tout d’abord voté : le bail du 
terrain de manœuvre du Bois, de 
Menuse, la convention du caserne­
ment du 134e d’infanterie, divers se­
cours, 8.370 francs' pour crédits sco­
laires, 10.875 francs pour l’achat 
d’une grande échelle Faucheux des­
tinée aux pompiers, 4.897 francs pour 
l’achat d’un terrain, 15.700 francs 
pour l'aménagement de la villa La 
Thalle, le projet d’aménagement du 
château d'Ouilly pour recevoir les 
écoliers chalonnais pendant les va­
cances, etc., etc.

Mais la grosse question fut la pré­
sentation du budget primitif de 1939, 
présentation qui lut faite par ie rap­
porteur général, M. Salonnet.

Le rapporteur a tout d’abord qua­
lifié ledit budget de projet de stabi­
lisation adopté aux circonstances 
difficile actuelles. Malgré une aug­
mentation de dépenses de 700.620 
Ir. 71 par rapport au budget de 1938, 
il ne comporte aucune charge nou­
velle pouir les contribuables chalon­
nais, et la preuve en est fournie par 
l’inscriiptipn du même nombre de 
centimes additionnels qu’en 1938, soit 618,52. ■

L'aménagement de la colonie de 
vacances d’Ouilly a été introduit 
dans les dépenses ordinaire, ce dont 
le rapporteur félicite M. le maire.

Les crédits d'entretien de la ville 
ont dû être compressés, mais là en­
core M. le maire a trouvé une solu­
tion, « qui sera certainement ap­
prouvée sans réserve, et qui consiste 
à faire appel, par roulement, à nos 
nombreux chômeurs, pour suppléer à 
Ja main-d’œuvre qu’obligatoirement 
nous avons réduite ».

M. Satonnet espère que les chô­
meurs chalonnais consentiront à ap­
porter leur concours bénévole en 
compensation des nombreux secours 
en nature que le Conseil municiroal a 
pu consentir en leur faveur.

M. Satonnet examine ensuite, cha­
pitre par chapitre, les dépenses.

A la septième section (voirie ur­
baine, le rapporteur enregistre une 
diminution totale de 183.000 francs en­
viron, provenant de la compression 
de toutes les dépenses, notamment en 
salaires, et qui seront compensées par 
la main-d’œuvre fournie gratuite­
ment par les chômeurs.

Un crédit de 121.000 francs a été 
obligatoirement inscrit à l’article 112 
■(jour la défense passive.

_ Certains autres chapitres ont dû 
etre augmentés et cet accroissement

que. L’attitude des milieux boursiers 
n’implique d’ailleurs nullement à cet 
égard, un sentiment de pessimisme, 
friais iis comprennent toute l'impor­
tance de la partie qui se joue en ce 
moment et il leur semble peu indi­
qué de prendre des risques en antici­
pant inutilement les évériemènts. Le 
mêmes sentiment de réserve trans­
paraît du reste dans les avis parve­
nus des places étrangères où l'on 
met en application la formule an­
glaise : « wait and see » (attendre et 
voir venir). ,

Sur le marché des changes, les fac­
teurs d’ordre surtout technique, en 
l’occurence les liquidations d’enga­
gement spéculatif contractés le mois 
dernier au moment de la plus forte 
pression sur la livre, ont cessé 
d’exercer leur influence, si bien que 
le prix de l'or à Londres reste in­
changé et que sur notre place, le dol­
lar est plus soutenu à 37.76 3/4 contre 
37,"6 1/2, tandis que la livre a plu­
tôt tendance à se tasser à 177 con­
tre 177,03. D’autre part, le florin est 
de nouveau l’objet de ventes oui le 
font reculer à 20.33 3/4 contre 20.35.

Nouveau coup de théâtre 
dans l’instruction relative 

au krach de Saint-Chamond
Une nouvelle inculpation

Saint-Etienne.
L'affaire du krach du Crédit Fi­

nancier de Saint-Chamond, dans la­
quelle sont inpliqués le banquier La- 
cour et trois de ses collaborateurs, 
a été fertile en coups de théâtre, que 
nous avons relatés.

Et voici une nouvelle surprise. 
Le juge d’instruction chargé de l'in­
formation a notifié hier, à un per­
sonnage entendu comme témoin, la 
grave inculpation de banqueroute 
trauduleuse.

Ce nouvel épisode a fait d’autant 
plus sensation — exagérément peut- 
etre, — que l'identité du nouvel in­
culpé est rigoureusement tenue se­
crète, du moins officiellement

Les plus belles 
affiches sortent de 
"LA TRIBUNE '
de dépenses forme un total de 70(1.820 
Ynko- raPPort aux dépenses dé lyjo.

En ce qui concerne les recettes, 
1 augmentation de la valeur du cen­
time a été de 53.000 francs environ • 
le produit du chiffre d’affaires est en 
augmentation de 52.000 francs ■ les 
taxes d’octroi ont donné une'plus- 
value de 29.0Q0 francs ; la taxe sur 
la valeur locative des locaux donne 
une plus-value de 28.000 francs.

Le montant des plus-values consta­
tées donne une somme correspon­
dante à 1 accroissement du chapitre des, dépenses.

L’ensemble du budget s'établit ainsi z
Recettes ordinaires et extraordinal- 

lr- 70 < dépenses, ' lr- â2 ; excèdent de recettes, 1./44 tr. 18.
M. Satonnet termine en disant 

h qu?,<?ollle ljro.jet de budget primitif cie UoJ est pailaiteinent en équilibré 
et peut répondiiû à toutes les dépen- 
ses que nécessite radministration 
d une grande cité comme la ville de 
Chalon, et dont, à juste titre, vous 
desirez qu'elle continue à être tou- 
jour plus belle et plus accueillante 
et conserve sa vieille renommée de 
Chalon-sur-Saône, ville d'affaire* 
dont nous sommes si fiers ».

Le proejt de budget, mis aux voix, 
est adopte à l’unanimité.

Le rapporteur est félicité.
M. le maire lève la séance publique a 22 heures.



La Quinzaine de la CHAMBRE NOYER MASSIF

CHAVANEL-MOBILIERS
Hue DORMAND, face Eglise Notre-Dame, SAINT-ETIENNE

MET EN RÉCLAME, jusqu’au 26 Février

Une CHAMBRE A COUCHER moderne
en vrai et beau noyer de France _
garanti, sculptures dans la masse «Pæ Fr
ARMOIRE GALBEE 3 portes, LIT " B ïï Ul H A 
de 140 cm. TABLE DE CHEVET ® g fé
marbre. Complète, livrée franco. JeL. H U B SJ® 
Prix exceptionnel ........................... BBM M9

50 autres jolis modèles visibles en nos magasins 
(pas de catalogue, mais tous renseignent. gratuits).

MM PROFITEZ DU BON METREE A BON MARCHÉ”
"SURFIN-SANTÉ" POUR CROQUER (papier vert)

Soyez fiers de vos enfants : N’envoyez pas à l’école des. 
enfants avec une tête sale. N’oubliez pas que les Poux 
sont dangereux : Ils obligent l’enfant à se gratter et par 
les égratignures qui en résultent, l’enfant inocule avec 
ses ongles différents microbes et principalement le bacille 
de la tuberculose.

Il faut détruire les Poux, c’est une question d’hygiène. 
C’est d'ailleurs simple avec la Marie-Rose, liquide végé­
tal, qui ne graisse pas et réussit toujours. La Marie- 
Rose, loin de nuire à la chevelure, la rend très souple 
et très brillante. D’autre part, les enfants frictionnés 
tous les jeudis à la Marie-Rose n’attrapent jamais ni 
Poux ni Lentes. Le grand flacon de Marie-Rose coûte

4 fr. 25 chez votre Pharmacien, Exigez toujours ce 
merveilleux produit.

A CHACUN SON MÉTIER... LA LITERIE EST LE NOTRE..

NOS RECLAMES DE FEVRIER
LIT COMPLET

MARI E-ROSE
’ ta mort parfumée des Poux M t

Nos Petites Annonces Classées

à 2 panneaux pleins 
beau laquage, largeur 125

CE LIT, avec

DIVAN COMPLET
IDIVAN-TRANSFORMABLE

à 2 places, recouvert beau tissu 
moderne, tous coloris, dossiers et 
accotoirs mobiles, modèle nouveau

Aucun chocolat à croquer n’avait été présenté jusqu’ici à 
un prix aussi modique.

Aucun chocolat à croquer ne vous offre plus de garantie 
de pureté et de qualité.

Collectionneurs, réjouissez-vous !
Les tablettes " CHOCOLAT-MENIER " surfin-santé pour 
croquer contiennent de superbes vignettes "Blanche-Neige 

et les Sept Nains" dont la collection vous captivera.

120.000 FRANCS DE CADEAUX
Appareils cinématographiques, photographiques, autos 
pour enfants, bicyclettes, jouets, livres, etc..., récompenseront 

votre persévérance.
Renseignez-vous chez votre fournisseur.

CHOCOLAT-MENIER
"SURFIN-SANTÉ" POUR CROQUER

Etudes de Me Henri BALAY, notaire 
à St-Etienne, rue Aristide-Briand, 
n» 10, et de M> Paul SIBERT, no­
taire en la même ville, rue Géné- 
ral-Foy, >10.

|||C Emplois. offertsmi
M désirant occuper 1/2 journée à

. trav. actif et rapidement rémunér. 
pourrait collabor. aff. plein essor. 
Ecr. avec référ. « Tribune ». N° 616.
A1\j demande infirmières pour Hôpi- 
Vll tai de CERILLY (Allier). S’adres­
ser à Madame la Directrice.

EPICIER libéré serv. militaire est de­
mandé pour étalage et visite de 

succursales. S’abstenir sans sérieuses 
références. Ecr. Ag. HAVAS. N° 1.412. 
Al\] demande un bon modeleur mé- 
Uif canicien libéré du service mili­

HERTOXba^eTdeaLlE^ 
...LA MAIN

Le super-néo du Docteur BARRERE, 
de PARIS, agit exactement comme 
une MAIN et maintient sans PELOTE 
et sans RESSORT les hernies les 
plus volumineuses. Essai gratuit 
chez le dépositaire exclusif : MICHEL 
RAMEAUD, spécialiste herniaire di­
plômé E. F. O. M., 4, rue du Grand- 
Moulin, à Saint-Etienne.

FRISSARR^saTn^SJ 
fabrique et transforme tous BIJOUX. 
Profitez de ses réelles OCCASIONS.

1 sommier, 1 maletas, 1 traversin 
plumes épurées, 1 descente de 
lit, 1 édredon rayonne broché 2 

. tons.
COMPLET avec sa literie. Les 7 

pièces ............................................. 595
CE DIVAN, avec
1 matelas, 

épurées, 
brochée 2 tons.

COMPLET avec la literie, les 4 
pièces .............................................

Le DIVAN seul : 890 francs.

1 traversin plumes
1 édredon rayonne

1150
Achetez au spécialiste vous pairez moins cher, vous serez mieux servi

LITERIES DE FRANCE
Achetez au spécialiste, vous paierez moins cher, vous serez mieux servis

4, rue Jean-Dormoy (r. Marengo), SAINT-ÉTIENNE —16, rue Anatole France, ROANNE

taire. S’adresser HAVAS, MONTLU- 
ÇON, N° 20.090. :____________________
OEVIDEUSES très (bonnes ouvriè­

res en soles. S’adresser : 37, rue 
Paul-Bert, Saint-Etienne.____________
/lopiès à la main toute l’année. Sé- 
v rieux. Ag. 200 fr. par semaine. Ecr. 
Etablissements A. SALCO, à LYON.

QAI IWÇJ intéressants. CITE OU- 
OVLWLdvRiERE, 14, r. du Théâtre) 
Pantalons, 15-25-35-39 f. Gilets, 12-15 f. 
Vestes hommes, 50-75 fr. Pardessus 
hommes et enfants, 50 fr. Complets, 
100 fr. Serpillière 0.50 le mètre.

I1SINE Eure-et-Loir demande bons 
11 tourneurs, bons fraiseurs, pouvant 
être chefs d’équipe, régleurs et bons 
traceurs. Ecr. N» 619, LA TRIBUNE.

Jfcga ROMAND, 4, rue du Grand- 
raO Moulin, St-Etienne, maison 

de confiance, la plus ah- 
'tWSa® cienne. En reprise ; vieil 
or : jusqu’à 30 fr. le gr. ; argent : 
écu : 12 fr. pièce , 2 fr., 3 fr., 1 fr., 
1 fr. 50. Montres (certif. officiel gar.)

Très Ane. C° Ass. Vie cher. pr. Saint-
Etienne et la rég., organisateurs. 

Courtiers, Courtières. Cond. avaritag. 
ss. connais, spéc. Préf. donnée cand. 
muni réf. jùst. valeur pers. Se pré­
senter ou écr. M. GOLDSTEIN, 4, rue 
République, le jeudi et vendredi, de 
9 h. à 11 h. et de 14 à 16 heures.

TERRINE DESCOS «Æ 
bronchite. Ttes PHARMACIES. Dépôt: 
Phie DESCOS, 4. pl. Hôtel-de-Ville, 
Saint-Etienne.

PAZ BUTANE. Importante Société de 
U distribution cherche dans dép. Loi­
re, Hte-Loire, P.-de-D., concessionnai­
res et dépositaires. Bonn. réf. Situât, 
bien rétribuée et d’avenir. Première 
lettre HAVAS. N° 435/602, St-Etienne.

REPRES, qualifiés Huiles graissage 
ou visit. client, appropriée ven­

deurs actifs situation v. est offerte pr 
import, groupent1 pétrolifère vend, 
quai. gar. pr analyse. Prix except. 
bas. Avant, tr. rémunér. HAVAS. N» 
2.640. MARSEILLE.

^Renseignements utiles^
Consultez en conf. Mme REYNAUD, 
V Voyante, carte. Rt. affect. 27, r. du 
11-Novembre, St-Etienne (fond cour).

ipAaïsons recommandées

PRIMODIC 5, rue St-Jean, 5, 
vous offre un choix unique de modè­
les haute nouveauté à des prix vrai­
ment modiques.

I i Maison MOYON, 19, r. Beaubrun, LA St-ET. vous présente un nouveau 
modèle de table T.S.F. au prix de fa­
brique et solde des anc. mod. a 50 frs

FINS DE SERIES INTERESSANTES 
CENTRAL PAPIERS PEINTS

13, rue Paul-Bert, SAINT-ETIENNE

A1V Pl lîVri? mais pressez-vous I 
Ull I LAl11 L Nos réclames conti­
nuent malgré toutes les hausses.

6 rosiers 1 If !?«• Khnains variés................. IV E —
12 rosiers nains variés .... 30 francs

Maison PAQUET, Semences
1, rue Gambetta, Saint-Etienne 

Notre catalogue général de semences 
est paru. Envoi franco sur demande. 
Consultez-nous pour vos plantations. 
illlEAutomobilesim 
Pour la réparation de votre FORD

voyez un spécialiste. Atelier HOUG 
& MURAT, 7, rue Jean.-Cl. Tissot, 7. 
DUVUIDn bon état X 69, 7, rue rAliIlAïlil Jean-Claude Tissot, 7, 
SAINT - ETIENNE.__________________
Particulier vendrait Citroën conduite

intérieure 5 places C. 6. F. Voiture 
très bien entretenue. Belle occasion. 
S'adresser Agence HAVAS. N° 1.410. 
Particulier vend 5 HP. Citroën 2 pla­

ces tr, bon état. Garage St-CHRIS- 
TOPHE, 7, rue Claude-Lebois.

HOTCHKISS PARIS-NICE ét. neuf,
2 tract, av. 7 C. cruel et 10 CV. 

norm. CELTA 35 et Berliet Dauphine 
38. Rosengart super cinq et simea 5. 
4 Peugeot 201 cabr. et C. I. dyna. C. 
4. F. C. |. comm. et torpédo comm. B. 
14 fam. et comm. revisée. Gd choix 
cam't« 500 et 1.000 kgs. GUILLAUME, 
113, rue de Roanne. Téléph. . 63-08.

AUTOMOBILES RENAULT
40, rue Balay. 40 
SAINT-ETIENNE

Cabriolet CE'LTA 4.500 km. dernier 
modèle garantie 6 mois. Prix intéres­
sant.

i ï irp A mobilistes, ne contractez au- 
AUI Vcune assurance sans consulter 
ASSURAUTO, 5, rue Wilson. Tél. 20- 

.70. Cdûvërfal’e rapide, même samedi. 
IThDII v> 8 excellent état, vendue rllnl» par particulier. S’adresser 
Garage B A U R Y, 81, rue Michelet. 
S HP. PEUGEOT C. I. 4 places, bon

état, 4.000 fr. S’adr. M. LIOGIER, 
Librairie, RETOURNAC.

IKCamionnettesun A vendre Camionnette A.C.4 1.000 kg.
bon. occas. S’adr. chez M. FAURE, 

Chaussures à AUREC (Haute-Loire). 
jiM^Objets d'occa'sionjjlj 
Liquid. Poinçon Pels t‘ acier col de

cygne profond 600. Capacit. 32 x 26. 
Poids 4 ton. Prix 12.000 fr. Grosse ra­
diale rayon 1 m. 600 capacit. 50 an­
cien mais. b. état Poids 4 t. Prix 
7.000 fr. Etau lim. course 500 C lon­
gitudinal 1 m. 500 à 2 tables. Poids 
3 t. Prix 6.500 fr. Etau limeur à 2 tê­
tes marche indépend. course 300 
Poids 2 t. Prix 3.500 fr., 3 taraudeuses 
multiple neuves 4 et 6 broches capac. 
10-15-25. LARDINAT, angle 122 Cours 
Henri, LYON (3»).

Illir ^pilaux HUI
Prêts fonctionnaires ou assimilés sur

simple signature. Renseign. grat. 
Sér. R IF, 4, r. de Foy, St-Et. T. 24-23. 
BRUN, 36, pi. Breuil, Le Puy. T. 8-43. 

HHr Propriété. 1HI 
A VENDRE plaine du Forez pêche et 
A chasse propriété de rapport et d’a­
grément, nombreux arbres fruitiers 
et vignes 8.000 m2 entièrement clos 
de mur, maison 5 et 3 pièces, garage, 
hangar, poulailler, pigeonnier, cla­
pier. Ecr. Agence HAVAS. Nn 1.411. 

Illir Villas lllli A vendre côté Montrond Villa neuve
6 pièces, chauffage central, salle 

de bains, garage, jardin 700 m2, frais 
de vente nuis. Prix 100.000 frs. 2° 
VILLA à Andrézieux libre, 9 pièces, 
beau jardin clos, prix 125.000 francs. 
Ecfiré : Agence HAVAS. N° 1.416.

Café d’angle, bail à 2.600, bonnes 
recettes. Prix à déb. 45.000. Voir 
Agence PAULET, 9, rue d’Arcole, 
St-Etienne._______________________ _

Buanderie, 56 places, très bonne af­
faire. Prix : 95.000 à déb.

Buanderie, 40 places, essoreuse, 
bail à 1300, gd pré, recettes 800 fr. 
Prix 35.000. Voir Agence PAULET, 9, 
rue d’Arcole, St-Etienne.___________ _

Epicerie • Buvette, grande licence, 
quartier St-François, bon chiff. prou­
vé, bail à 2.500. Prix à déb. 20.000. 
Voir Agence PAULET, 9, r. d’Arcole, 
Saint-Etienne.______________________ _

« LA GARANTIE »
3, rue Général-Foy, St-Etienne

Tabac-Café, régie 145.000 et 200 p. 
j. au café, peu de frais. A déb. 105.000

Buanderie, 50 places, gdes dépend, 
b. travail ass. A déb. : 70.000.

Café-Billard centre 380 p. j. prou­
vés, b. clientèle. A. déb. : 140.000.

Epicerie-Buvette campagne agréable 
près St-Et., prouve 50.000 recettes 
fan. A déb. : 18.000.

Epicerie-Buvette b. quartier, prouve 
250 p. j. à augm. facilit. A débat. : 
15.000 fr.

Café-Jeux de Boules banlieue Saint- 
Chamond prouve 80.000 l’an, frais 
nuis. A déb. : 30.000 fr.

Articles Ménagers b. emplac. prou­
ve bénéf. net act. : 20.000 à dévelop. 
A déb. : 50.000 fr.

Coiffure dames localité agréable 
sans concur. prouve 36.000 de travail, 
s. frais. A déb. : 20.000.

Bouiang.-Pâtis. Hte-Ldire, 40 balles 
et 15.000 en pâtis. A déb. : 25.000 fr.

Boulangerie-Café, gros bourg Loire, 
ch. aff. total 150.000, b. mat. A déb. 
40.000 fr.

Pâtisserie-Confiserie, imp. cantonré- 
gion Roanne, prouve 70.000 d’aff. s. 
irais, lab. moderne. A déb. 35.000 fr.

Pâtisserie - Confis, prouve 190.000 
d’aff., lab. moderne. A déb. 120.000 fr.

Consultez-nous pour renseignem., 
étude et vérification sérieuse préala­
ble.

Tabac - Journaux, 6.000 fr. régie par 
semaine. Chiffre import, en jour­

naux et divers. Prix : 95.000 fr., fa- 
cil. paiem. SOCIETE IMMOBILIERE, 
1, place Marengo, Saint-Etienne.

60. — Feuilleton de LA T RIBUNE du 9 février 1939

L’Horrible Drame
par Charles MEROUVEI

fit EM 1ERE PARTIE

L’EXPIATION

VI
L’obstacle

Quelle surprise à leur iiassage 
sur nos pays dévastés par la nuée 
des barbares, elles devaient éprou­
ver au fracas des canons et des 
bombes, des mitrailleuses et de la 
fusillade.

Quel étonnement à l’aspect des 
multitudes de cadavres étendus 
sans sépultures sur les champs 
jadis si bien cultivés, des forêts 
réduites à l’état de squelettes, des 
villages si riants devenus des mon­
ceaux de ruines.

Que devaient-elles penser de ces 
étranges concurrents qui sillon­
naient les airs et parfois se li­
vraient bataille dans leur voisi­
nage.

Qu’etaient leurs ironies à la vue 
de ces hommes, leurs ennemis na­
turel s qui se massacraient au Heu 
de s’entr’aider et de se soutenir 
mutuellement. Quel mépris pour­
rions et quelle joie pour elles.

L’homme n’est-il pas l’ennemi de 
toutes les bêtes de la création, dont 
il prétend être le roi et dont il n’est 
sans doute que l’oppresseur et le 
tyran ?

Paris, faut-il le dire, conservait 
sou aspect ordinaire, les magasins, 
les restaurants et les théâtres re­
gorgeaient de clients.

Une foule immense de civils de 
tous rangs, de militaires aux uni­
formes variés, de femmes et d’en­
fants inondait les boulevards.

De temps à autre, dans les nuits 
surtout, des avions boches ou des 
zeppelins monstrueux et lâches ve­
naient y lancer quelques bombes.

Mais qui donc y prenait garde ? 
Elles ne produisaient qu’un effet :

celui d’accroître la haine contre 
ces massacreurs d’innocents, de 
femmes, de vieillards et d’enfants, 
une colère qui devait être entrete­
nue à travers les siècles comme 
le feu des Vestales antiques, dans 
le cœur de tout bon Français de 
race.

Cependant, que de pertes irrépa­
rables, que de ruines, que de deuils 
que d’enfants pleuraient leur père, 
que de parents leurs fils, que de 
femmes leurs maris ou leurs frè­
res.

Et que d’autres malheurs encore.
Le comte Roland de Fontelle 

était soucieux et accablé de lugu­
bres prévisions. Si de grandes ba­
tailles ne se livraient . pas en ce 
moment, des combats tout à fait 
partiels avaient lieu sur tous les 
points chaque jour et chaque nuit.

Le capitaine de Bréval et son 
ami Mayrand avaient eu leurs che­
vaux tués sous eux par des éclats 
d’obus et ils avaient été blessés lé­
gèrement ‘eux-mêmes.

Leur régiment combattait maiip 
tenant à pied, transformé provisou 
rement en bataillons d’infanterie. 
Leurs blessures n’avaient inter­
rompu leur service que quelques 
semaines

L’oncle Guy, toujours de belle 
humeur, envoyait au comte et à sa 
chère Suzanne des billets pleins de 
tendresse et d’encouragements, 
tandis que Mayrand, soldat de 
deuxième classe, comme il -le disait 
ave orgueil, expédiait à son Angèle

le modèle de la femme forte et 
sereine, des petites lettres gracieu­
ses et gaies qui lui faisaient aimer 
de plus en plus son militaire, dont 
elle était plus fière que s’il fût 
général.

C’est en de telles épreuves qu’on 
reconnaît la valeur des hommes.

Le comte Roland ne pouvait éloi­
gner de sa pensée le crime dont 
sa fille avait été victime. Vaine­
ment il tentait de se distraire de 
l’idée fixe qui le torturait, vaine­
ment il se disait que le mépris pe­
sant sur le coupable serait son plus 
dur châtiment.

Puis il souriait avec un dédain 
contre lui-même de cette croyance 
qui, à ses yeux, n’était que de la 
faiblesse et presque de la lâcheté. 
Un tel outrage méritait mieux, 
mais quoi ?

Son impuissance l’irritait, et la 
vue de Suzanne pâlie, silencieuse, 
rongée pour ainsi dire par le cha­
grin dont il connaissait la cause, 
était pour lui la source intarissa­
ble de ressentiments qui s’enveni­
maient de jour en jour.

Lui, l’homme doux et poli par 
excellence, indulgent aux autres, 
il ne rêvait que vengeance et re­
présailles, sans en imaginer qui lui 
parussent assez cruelles.

Ses amis, ses camarades de cer­
cle s’étonnaient de sa transforma­
tion. Lui, l’aimable causeur, il 
était devenu presque muet. Il était 
impossible, malgré sa puissance 
sur lui-même et ses habitudes

ftafé-Biiiard, quartier ouvrier, loyer 
V 2.000 fr., 8 ans bail. Fait 700 fr. 
par jour, passe 300 h°» de vin par an. 
Prix : 110.000 fr. un tiers comptant. 
SOCIETE IMMOBILIERE, 1, place 
Marengo, Saint-Etienne.

Buanderie, près du centre, 60 places, 
pré, étendage. Très bon matériel.

Prouve 1.500 fr. p. semaine. Laisse 
net 40.000 fr. par an. Prix : 95.000 fr. 
facil. paiem. SOCIETE IMMOBILIE­
RE, 1, place Marengo, Saint-Etienne.

Epicerie-Buvette près du centre, gde 
licence, fortes recettes. Prix : 15.000 à 
débat.

Près Chavanelle, Bar-Café, recette 
150 fr. p j., app. spac. Prix : 35.000.

Près du centre, Epicerie-Comesti­
bles, recettes 200 fr. p. j., 3 pièces 
app. Prix 13,000 fr.

Commerce ipr dames près du centre 
occupe 2 personnes, recettes : 100.000 
p. an. Prix : 30.000 fr.

Café-Billard, près du centre, recette 
400 fr. p. j., passe 100 hect. de vin 
p. an, 3 pièces app. Prix 130.000 faci­
lités.

Meublés plein centre 10 n°!, maté­
riel, état neuf, laisse 18.000 net p. an. 
Prix : 65.000.

S’adresser AGENCE EMONET 
17, rue Saint-Jean, St-ETIENNE

Pâtisserie, matériel moderne, bail 
à 2.500, bon chiff. prix 55.000, faci­
lités.

Pâtisserie banlieue, angle de rues, 
chiff. import. Prix 75.000 1/2 cpt.

Voir M. BONNEFOUX, à l’Agence 
PAULET, 9, rue d’Arcole, St-Etienne.

Librairîe-Papetérie-Journaux plein 
centre, bonnes recettes. 30.000 fr. à 
débat.

Coiffures H. et D, gde artère, au 
centre laissant 30.000 frs nets par an. 
38.000 fr. à déb.

Quincaillerie Art. de Pêche, côté 
Firminy, laissant 1.500 à 2.000 fr. nets 
par mois. 35.000 fr. à déb.

Café d’Angle très bon quartier, 
passe 150 hectos de.vin par an. 95.000 
francs à déb.

Gd choix de tous commerces, réper­
toire gratuit. Agence FOREZ-VIVA- 
RAIS, 19, rue du Général-Foy, Saint- 

Etienne.

d’homme du meilleur monde, de 
ne pas s’apercevoir de cette trans­
formation. Mais quand on le ques­
tionnait amicalement à ce sujet, il 
se contentait de répondre en essa­
yant de sourire :

— C’est la guerre.
Vers le milieu d’octobre, Mme 

Mayrand qui avait déjeuné chez 
lui en compagnie de Suzanne, dit 
au moment où ils allaient se lever 
de table :

— Vous me permettez de vous 
enlever votre fille ?

— Où allez-vous donc ?
Angèle répondit :
— Je veux la distraire, elle a 

besoin de changer d’air. Moi, j’ai 
besoin de veiller un peu sur mes 
affaires.

— Alors ?
— ...Je pars pour la Vaudière. 
Le comte fronça le sourcil.
N’était-ce pas là qu’on élevait cet 

enfant auquel il ne pouvait songer 
sans colère, . sans qu’aussitôt le 
rouge de la honte lui montât au 
visage ?

Il regarda un instant sa fille sur 
les lèvres de laquelle il vit errer 
un pâle sourire.

Elle était mère.
Quels sentiments pouvait - elle 

concevoir pour l’enfant du crime ?
Il lui demanda :
— Que penses-tu de ce voyage ?
Ce fut Mme Mayrand qui répon­

dit :
— Laissez-moi le conduire, je me 

charge de tout.

Vente aux Enchères publiques
Le Mercredi 15 Février 1939, à 15 h.
A St-Etienne. rue Aristide-Briand, 

n° 10, en l’étude de Me Henri Balay, 
notaire, et par le ministère de M> 
Paul Sibert, notaire :

1° D’UN

Tènement d’immeubles
sis à Saint-Etienne, rue de la Répu­
blique, n° 4, comprenant : maison en 
façade sur la rue, élevée sur caves 
de rez-de-chaussée, quatre étages et 
greniers, cour, bâtiments en aile et 
au fond de cette cour.
Revenu brut: 60.000 fr. environ
Appartement de 5 pièces, libre au 

1er avril 1939.

Mise à prix : 400.000 fr.
. . . outre les charges, .

2»' D’UN

Tènement d'immeubles
sis à Lyon, à l’angle de la rue du 
Plat, n° 31, et de la rue Sala, n° 10, 
comprenant : grande maison élevée 
sur caves, de rez-de-chaussée, cinq 
étages et greniers, cour derrière cette 
maison.
Revenu brut : 67.000 fr. environ

Mise à prix : 500.000 fr.
outre les charges

Pour visiter, s’adresser : Pour l’im­
meuble de St-Etienne, à MM. Bory 
et Laval, régisseurs, à Saint-Etienne, 
rue de la Bourse, 28 ; pour l’immeu­
ble de Lyon, à M. Dupont-Ferrier, 
régisseur à Lyon, rue de la Barre, 10, 
et, pour tous renseignements et pren­
dre connaissance du cahier des char­
ges, s’adresser à l’étude de M0 Balay, 
notaire.

LE BUREAU DE VOYAGES
□ E

LA TRIBUNE REPUBLICAINE

réserve les places 
et délivre les billets 

pour le parcours

LYON-NICE en autocar
et VICE-VERSA

par la route d’hiver des Alpes
Départs tous les jours 

dans les deux sens
PRIX 1 Aller........ ...........130 Frs

/Aller et retour.. 221 Frs
Renseignements :

10, pl. Jean-Jaurès, St-Etienne 
Téléphone 59,92

Le père s’inclina.
Le sourire de Suzanne s’accen­

tua comme si cette permission eût 
été pour elle une cause de joie.

— Ce qui m’ennuie, dit-elle dou­
cement en attachant son regard 
sur les yeux du comte, c’est que 
vous allez rester seul, mon père, 
mais je ne serai que peu de jours 
absente. Elle posa ses deux mains 
amaigries par le chagrin sur les 
épaules du comte en murmurant :

— 11 m’en coûte de te quitter.
Il l’embrassa en silence et se 

disposa à sortir, mais au moment 
d’ouvrir la porte de la salle il se 
retourna et dit : ..

— Je viens d’écrire deux mots à 
notre ami André de Neille pour le 
féliciter de son nouveau grade. Tu 
as vu sa mère aujourd’hui ?

— Ce matin, en effet.
— Une heureuse femme Qui peut 

être fière de son fils. ..
Vivement il ajouta :
— Quand partez-vous ?
— Ce soir, dit Angèle, je vais 

donner des ordres pour qu’on nous 
attende à la gare de Tours.

Elle désigna du doigt Suzanne.
— Quelques, jours passés là-bas 

par cette fin d’automne lui ren­
dront de la force et je vous la ra­
mènerai métamorphosée. Comptez 
sur moi.

Le soir même elles prirent le 
train qui, après de nombreux ar­
rêts causés par le passage de trou­
pes et de convois . de munitions 
dirigés vers le front, les déposa à

BÜLLETINMMMERCIAL
BOURSE DE COMMERCE DÉ PARIS

.. (CLOTURE)
Avoines. — Tendance ferme ; dis­

ponible, .cote officielle, 102 ; courant, 
102,25 ; prochain,. 103,25 à 103,50 ; 
avril, 104 3. de .mars, 103,50 ; 3
d’avril, 104 à 104,25 ; 3 de mai, 104,25 
104.

Maïs. — Tendance calme ; courant, 
inc ; prochain, inc.'; avril, 132 achet.: 
3 de mars, 132 achèt. ; 3 d’avril, inc.

Farines. — Tendance calme , cou­
rant, 289 vend. ; prochain, 290 vend. ; 
avril, 291 vend. 3 de mars, 292 
vend. ; 3 d’avril, 294 vend) ; 3 de mal, 
inc. -

Seigles. — Incotés. .
Orges. — Tendance soutenue ; dis­

ponible, cote officielle, 126 ; courant, 
124,25 à 125 ; prochain, 121 à 121,50 ; 
avril, lai p. ; 3 de mars, 120,75 p. ; 
3 d'avril, 120,50, 120,25, 120 p. ; 3 de 
mai, 121, 121,50, 121,75 payés.

Huile de lin — Courant, 392 à 395 ; 
prochain, 398 vend. ; mars-avril, 398 
à 402 ;:-4 de mai, 403 à 468.

Huile de colza. — Incotée
Sucres. — (Clôture). — Tendance 

plus calme ; courant, 333,50 à 334 p. ; 
prochain, 334,50 à 335 p. ; 3 de mars, 
334 p. ; 3 d’avril, 333,50 p. ; 3 de mai, 
33,50 p. juillet-août, 332,50 à.333 p. ; 
septembre, 329,50 p. ; 3 d’octobre, 316 
à 317 ; 3 de novembre, 317 p. ; cote 
officielle, 334 à 334,50.

Marché du Havre
Cotons. — (Clôture). — Tendance 

soutenue : 406,50 ; 409 ; 409,50 ; 410,50 ; 
410-; 411 ; 411,50 ; 409 ; 407,50 ; 407,50 : 
407,50 ; 406,50.

Cafés. — Tendance soutenue ■ 500 
sacs, janv„ inc. ;;225 ; 223,25 ; 223,25 : 
220,50 ; 220 ; 220,50 ; 220,50 ; 220,25 ; 
220,25 ; 220,25 ; 219,25.

Marché de Londres
Métaux. — Antimoine. —- Qualité 

spéciale, 40, 42.
Cuivre. — Comptant. 42 10/7 1/2 ; 

trois mois, 42 16/10 1/2.
Best selected. — 47 5/, 48 10/.
Electrolytique. — 47 1 0/, 48 10/.
Etain. — Comptant, 214 ; trois mois, 

212 12/6.
Plomb étranger. — Comptant, 14 

5/7 1/2 ; livraison éloignée, 14 9/4 1/2.
Zinc. — Comptant, 13 8/1 1/2 ; li­

vraison éloignée, 13 14/4 1/2.
Or. — 14 8/4.
Mercure. — 15 12/, 15 12/.
Caoutchouc, — (Clôture). — Ten­

dance calme.
Fumées. feuilles. — Disponible, ,7 

3/4 val. ; mars, 7 3/4 p., val. ; avril- 
juin, 7 13/16.p. val. ; juillet-septem­
bre 7 7/8 p., achet.- ; octobre-décem­
bre, 7 15/16 p., val.

Para fine hard. — Disponible, 6 7/8.

Marché des laines
Tourcoing, 8 février.

Tendance calme ; ventes, 40.000 ki­
los : janviner, 38,10 ; 36,10 ; 36,10 • 
37 60 33?æ l’70 ! 37 ; S7-‘2° ’ 3W : U i J VVZ ) O l | O V y •

la gare de Tours avec un retard 
de quatre heures, au moment où 
les clartés du jour rayaient l’ho­
rizon des filets rougeâtres d’une 
aurore de la fin d’octobre.

Les deux amies étaient seules ; 
point de domestiques avec elles, et 
pas d’autres bagages que deux lé­
gers sacs à main.

Ne devaient-elles pas .trouver à 
la Vaudière tout ce qui leur était 
indispensable ? Un coupé station­
nait devant la gare.

Un vieux domestique, qui rem­
plissait les fonctions de garde, jar­
dinier et cocher, somnolait sur le 
siège, enveloppé d’un lourd par­
dessus bordé d’une vieille four­
rure.

Il s’éveilla au bruit des voya­
geurs qui descendaient du train 
et à l’aspect de sa maîtresse, sa 
face barbue et grise s’éclaira d’un 
bon sourire.

— Ces dames doivent être fati­
guées dit-il.

— Et vous, Baptiste, demanda 
Angèle.

(A suivre).
■■■I mii mjui. 1 Viiw ■ jwii 11
^3 AYEZ TOUJOURS un flacon

Mhixir^on-secours
LrESJ CORDIAL * TOAUQUE S DIGESTIF

réconfortant
sur du sucre ou dans une infusion

en VENTE ■ pharmacies, bonnes épiceries 
^â^Etabl. BON-SECOURS, LYON (7*)



GRA VEMENT ANÉMIÉE 

elle a été sauvée parce 
qu elleacomprisàtempsque...

Le plus "NATUREL" 
des FORTIFIANTS 

est un

BON ESTOMAC

Rajeunissement
1È fait est là, indiscutable. La

-J preuve en est qu'aux per­
sonnes anémiées, fatiguées, surme­
nées, au sang pauvre, on ordonne 
la suralimentation. Or, qu’at­
tendre de la suralimentation si 
l’estomac, véritable moteur de 
l'organisme, n’assimile pas le com­
bustible qui, sous forme de 
nourriture —. nourriture variée 
s’entend — est seul capable de 
créer le sang, la force, la vigueur, 
la vie en un mot ? Alors, le “coup 
de fouet” des “fortifiants” ? Non, 
le remède n'est pas là. Il faut, 
nécessité absolue, que l’estomac 
soit apte à digérer tous les aliments 
et, quand “il ne va pas”, quand le 
foie est congestionné, quand l’in­
testin, ne recevant que des ali­
ments fermentés par suite de leur 
séjour trop prolongé dans l’esto­
mac, est infecté, il faut — c’est la 
vraie chance de salut — recourir

tout de suite aux Poudres de 
Cock, médication la plus active, 
la plus fertile en résultats, celle 
qui réussit dans tous les cas, 
comme l’attestent des millions de 
malades qu’elles ont sauvés. Car 
les Poudres de Cock — et c’est 
en cela qu’elles sont uniques — 
s'attaquent directement à la cause 
même du mal, rééduquent l’esto­
mac, agissent “en profondeur” au 
lieu d'endormir seulement la souf­
france. Ce sont elles qui ont le 
pouvoir de rendre, rapidement et 
définitivement, l’estomac à son 
rôle essentiel d'assimilateur de 
tous les aliments et, ce résultat 
atteint, il n’y aura plus d’anémie, 
de pâles couleurs, de chlorose. 
Essayez sans tarder cette excel­
lente médication et, dès la première 
boîte, vous constaterez un mieux 
surprenant. Toutes -pharmacies, 
cachets ou comprimés.

par le

Dépuratif Richelet In
POUDRELCOCK
Font, de /'Estomac le plus délai

Le sang purifié - Les forces vitales
La vie prolongée

Contre la CONSTIPATION, essayez le LAXATIF de COCK ;
il est doux, efficace et toujours régulier. 73

BLANC

ÉVITEZ LA GRIPPE «oignant votre gorge 

pastille: sadler
BrarmlM ceatra tout, rtmaes, tauMtét, awx Je gorje. —

(

MESDAMES, profitez des 
derniers jours de la grande

VENTE-RÉCLAME de BLANC
chez

FARD AME
2, rue Aristide-Briand, Saint-Etienne (angle place Hôtel-de-Viile)

PRIX VRAIMENT EXTRAORDINAIRES

TOUTJLE BLANC
DE QUALITÉ
Meilleur marché que le blanc de série

VOTRE GARANTIE

Tout article qui ne donnerait pas satisfaction 
sera repris sans aucune difficulté

Pour faire connaître notre Marque 
nous distribuons aux Lecteurs gratuitement, franco sans frais 

SUPERBES ÉCEIINS renferm1 chacun 
a 1» wjg 1 Montre Bracelet pour Homme,

■1 si 'W j Montre Bracelet pour Dame,
qualité extra, mouvement ancre 15 rubis, antimagnétique, 

garanti 10 ans, dont modèle reproduit ci-contre.
. La distribution aura lieu parmi les Lecteurs, qui recons- 
W titueront le nom da deux personnalités politiques et d’un 

Maréchal de France.
Ce CeaeouiM est entièrement gratwit

Répondez de suite en joignant une Enveloppe timbrée 
portant votre adresse à la DIRECTION DI) 
CONCOURS, Rayon 155 - Rue Malebranche, Paris.
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JUMEAUX DE MISERE

w par Jacques Brienne

antôme

IV
Le fantôme

— Que c’est beau, quelles mer­
veilles de goût et de patience ! s’ex­
clama la jeune comtesse en les dé­
pliant.

Elle prit dans un petit meuble 
quelques pièces d’or qu’elle. glissa 
dans un joli sachet parfumé.

Et, avec une grâce exquise, elle 
offrit lo bibelot à la brodeuse.

Puis, sur la porte, avec un re­
gard profond, elle se pencha vers 
la femme de Yann :

— Vous ne m’avez' encore rien 
dit de la « Bonne Aventure »... Se­
riez-vous sans nouvelles ?...

Geneviève tressaillit en enten- 
da.nt le nom du bateau sur lequel 
son mari s’était embarqué pou? i

une si longue absence.
— Madame est bien bonne, ré­

pondit-elle avec des paroles hési­
tantes... je suis vraiment impar­
donnable... Oui, j’ai reçu une let­
tre de mon mari, il y a moins d’un 
mois... Il allait bien, grâce à Dieu, 
ajouta la pauvrette en essayant de 
sourire.

Puis, comme elle se sentait fau­
tive envers Yann, elle ajouta : y

— C’est un si brave homme, si 
dévoué à ma mère et à moi, qu’il 
serait mal de ma part de ne pas 
penser à lui.

Et elle continua tout d’une trai­
te, mais sans lever les yeux :

— Où ai-je donc la tète, aujour­
d'hui ? Voilà que j’ai oublié de fé­
liciter madame la comtesse du re­
tour de M. le comte. Que madame 
me pardonne.

— Hélas ! il va repartir, appelé 
par de nouvelles affaires et bien 
malheureusement, je ne puis l’ac­

AGE CRITIQUE

Un grand 
remède

Merveilleusement suractivé 
par l’adjonction dans sa formule 

des sels halogénés de magnésium, le 
Dépuratif Richelet Intégral sauve jour­
nellement des milliers de malades 
voués à une existence lamentable. Il 
jouit de cette popularité mondiale qui 
consacre les découvertes dont profite 
l’humanité.

Le Dépuratif Richelet Intégral 
triomphe non seulement de maladies 
aussi tenaces, aussi désolantes que 
celles dues au sang vicié, mais il s’est 
en outre révélé comme un des plus 
puissants moyens que nous 
possédions pour combattre les 
accidents de la vieillesse pré­
coce : affaiblissement des sens et des 
muscles, perte de la mémoire, tas­
sement du corps, etc... Il s'oppose 
victorieusement au prostatisme qui 
guette tant d’hommes aux appro-

ches de la cinquantaine. Mieux encore, 
le Dépuratif Richelet Intégral ré­
nove la vitalité, des cellules, il 
accroît les forces physiques et ner­
veuses et rajeunit étonnamment l’or­
ganisme. .

Votre cas ést-H ici ?
1° Eczéma, herpès, boutons, furoncles, 

toutes ces désolantes maladies de peau et 
bien d’autres encore : psoriasis, acné, 
sycosis, dartres, impétigo, prurigo, 
lichen, etc..., qui ont un sang vicié pour 
origine, toutes disparaissent sous l’action du

reins, les élancements de la sciatique, les 
névralgies rebelles cessent enfin.

4° Lés troubles du retour d'âge sont 
supprimés. Plus de bouffées de chaleur, 
de vertiges, de douleurs au bas-ventre 
et aux reins, de poussées congestives, de 
bourdonnements d’oreilles. En discipli­
nant la circulation, le Dépuratif Richelet 
Intégral met fin à toutes ces misères ; il 
écarte la menace des tumeurs et des fi­
bromes qui conduisent si souvent à la 
table d’opération.

5° Enfin, le Dépuratif Richelet Intégral 
“désincruste” les artères et les assouplit,

accrues

RHUMATISMES

Et pour fortifier 
les Enfants 

le VÉGÉTAL RICHELET

ECZÉMA © HERPÈS

Dépuratif Richelet Intégral. Les plaies se 
cicatrisent, les démangeaisons démorali­
santes cessent, la peau recouvre sa netteté.

2° En régularisant la circulation, le Dépu­
ratif Richelet Intégral dégorge les varices. 
Grâce à cette médication héroïque i— la 
preuve en a été faite des milliers de fois — 
des ulcères coulant depuis des années 
cessent de suinter et se cicatrisent complè­
tement.

3° Destructeur impitoyable des poisons 
uriques, le Dépuratif Richelet ‘ Intégral 
assouplit les articulations raidies par la 
goutte et les rhumatismes. Les maux de

ULCÈRES VARICES
Il abaisse la tension, supprime : palpita­
tions, éblouissements, angoisses èt écarte 
la menace de l’apoplexie.

6° Le Dépuratif Richelet Intégral aug- 
. mente les forces physiques et nerveuses et 
assuré le fonctionnement régulier et har­
monieux de tous nos organes. Combattant 
et retardant l’usure vitale, le Dépuratif 
Richelet Intégral accroît réellement la 
durée de la vie.

Le Dépuratif Richelet Intégral, le plus 
puissant du monde, est aussi le moins 
coûteux en raison de son efficacité unique. 
Toutes pharmacies de France et Belgique.

TE VÉGÉTAL RI- 
CHELET, qui est à 

la fois un «fortifiant» 
et un «dépuratif» com­
bat toutes les misères 
physiologiques du jeu­
ne âge : maladies de 
peau, pâles couleurs, 
végétations, glandes,! 
gourme, etc... Il sti­
mule l’appétit, consolide les os,"facilite 
la croissance. C’est le régénérateur par 
excellence de l’enfance et de l’adolescence 
maladive ou chétive. En vente dans toutes 
les pharmacies. Envoi gratuit d’une inté­
ressante brochure de 32 pages consacrée 
au Végétal Richelet, à ses effets, à ses 
indications. La demander aux Labora­
toires Richelet, Bayonne (Basses-Pyrénées).

Couvertures, Edredons
PIQUES MAIN

Dessus de lits à volants 
Crins, Laines, Plume», Duvets 

11, Place Boivin, 11

TAPIS
CARPETTES

PASSAGE

MDn LIT
2, r. de la Coniedie 
- TIMBRES-OR —

Baume Tue-NerfsMiriga 
SEMAUXœ DENTS 
radicale des j^Seul produit efficace. 14.75 
t”‘ pharmacies, franco c. 14f.75 adressé à 
P. GIRAUD, Ph. 8, r. Dolet.LYON-OULLINS

Famille nombreuse cherche région
JONZIEUX FERME ou MAISON à 

vendre ou à louer. Ecrire à M. A. R., 
à la. Société « ADDRESS » 6, place de 
l’Hôtèl-de-Ville, Saint-Etienne.

A VENDRE à Grenoble, suite décès.
Usine de décolletage, beau maté­

riel, nombreux outillages, long bail, 
avec appart. Prix intéress. Ecrire N° 
598, à « La Tribune » qui transmettra

compagner. C’est le secrétaire du 
marquis qui fera le voyage avec 
lui ; il s’entend à toutes les affai­
res, Hésius !

Geneviève, à ce nom, eut un sur­
saut :

— Ah ! c’est Hésius qui...
Elle s’arrêta et, dans un chucho­

tement peureux, avec un hoche­
ment de tête significatif :

— Hésius est tout dévoué à M. 
le marquis.

Elle n’osa dire : « C’est son âme 
damnée ».

Du reste, Valentine n’a pas en­
tendu.

Valentine rêve.
Elle écoute en dedans d’elle- 

mêrne l’éveil mystérieux d’une au­
tre vie.

Et Josette, en reconduisant Ge­
neviève, lui chuchote à l’oreille :

— Faites beaucoup de dentelles, 
madame Kerthomaz, car il en faut 
beaucoup pour orner la layette 
d’un jeune comte de Montléhon.

En entrant dans son ancienne 
maison, dans sa maison de jeune 
fille, Geneviève rangea dans un 
bahut le sachet que lui avait re­
mis la comtesse, après avoir re­
gardé avec un certain plaisir les 
trois pièces d’or.

— Qu’elle est bonne et généreu­
se, s’écria tout haut la pelite Bre­
tonne. Ah ! si elle pouvait, H n'v 
aurait guère de malheureux à 
Montléhon.

MAISON D’ACCOUCHEMENT
Mme Devaux, sage-femme, 1™ cl., 39, 
rue Charité, 39. LYON, prés gare Per- 
rache reçoit pensionnaires, se charge 
enf. Discrét Téléphone Frank. 26-03.

4 CEDER quartier Saint-François, 
LINGERIE - PANTOUFLES, bon 

chiffres et bénéfices prouvés, grand 
logement, très peu de frais. Prix 
18.000 fr. avec facilités de paiement. 
S’adresser No 3.839. Sté « ADDRESS » 
6, place de l’Hôtel-de-Vilie, Saint- 
Etienne.

4VNDRE sur grande artère, LOT de 
TERRAIN 270 m2 dont 12 mètres 
de façade. Prix 175 fr. le métré. A 

débattre. N° 2.611. Sté « ADDRESS » 
6, place de l'Hôtel-de-Ville, Saint- 
Etienne.

VENDRE à Côte-Chaude, cause 
vieillesse, MAISON 4 pièces et pe­

tite construction, .jardin, dépendan­
ces, libre à la vente. Prix 40.000 fr. 
No 3.794. Sté « ADDRESS » fi, place de 
1 Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

I CEDER Fabrique de COUVRE- 
A PIEDS ET EDREDONS, bonne af­
faire pouvant laisser 40.000 par an. 
Prix. 45.000 fr. Voir Sté « ADDRESS.» 
6, place de l’Hôtel-de-Ville, Saint- 
Etienne, N° 3.832._______________
1 VENDRE, grande artère, BEAU 
A COMMERCE, agréable, facile, on 
mettra au courant, laisse 60.000 fr. 
net par an. Voir Sté « ADDRESS » 
6, place de i’Hôtel-de-Ville, Saint- 
Etiennè. N° 3.817.
SJAISON à vendre située au bourg 
1’1 d’Aboën, 4 pièces et greniers, dé­
pendances avec terrain J .000 mètres, 
électricité, libre. Prix 21.000 francs. 
N» 3.668. Sté « ADDRESS »

Elle continua, pensant à ce 
qu’elle venait de voir et d’enten­
dre :

— Non, elle n’est pas heureuse... 
Le comte est bon, mais il est fai­
ble... Et cet Hésius qui raccompa­
gne ! Ah I. je ne sais pourquoi, 
mais j’ai de fâcheux pressenti­
ments/.

Toute rêveuse, Geneviève s’assit 
et promena ses yeux alentour.

Rien n’était changé depuis le 
soir fatal où elle attendait Pierre.

Chaque chose était demeurée à 
sa place et semblait attendre en­
core.

Fidèlement, les vieilles chaises 
tenaient compagnie à la table plus 
vieille encore. Deux tisons à demi 
consumés se croisaient l’un sur 
l’autre dans Pâtre.

Au-dessus, une double guirlande 
d’œufs d’oiseaux, bleus, verts et 
tigrés de noir, ondoyait sur la 
plinthe noircie,

L’horloge, chaque quinzaine re­
montée par Vent-en-Panne, faisait 
entendre son sourd tic tac.

Le vieux chaudron de cuivre 
aminci par l’usage offrait toujours 
comme un large miroir sa surface 
jaune et claire.

O magie inconnue attachée aux 
plus misérables choses !

Geneviève qui venait d’admirer 
les raffinement du luxe au milieu 
duquel la comtesse épanouissait sa 
beauté, pareille à la plus superbe 
fleur tropicale, n’avait pas d’yeux

assez reconnaissants, assez émus 
pour contempler les humbles ob­
jets de sa misère !

Leur rude contact lui était plus 
doux que la soie des tentures et 
la plume des colibris.

Devant eux, elle avait aimé, de­
vant eux, elle avait souffert.

Elle les reconnut tous d’un re­
gard ému et leur dit :

— Vous seuls, savez me parler 
de ceux qui ne sont plus !

La nuit entrait avec douceur 
dans la maison.

Des parfums de mer et d’œillets 
y pénétraient avec elle.

Geneviève ferma la porte au vi­
sage noir de la nuit.

Elle alluma la lampe et se laissa 
tomber dans le grand fauteuil de 
paille placé près de Pâtre.

Elle jeta quelques brindilles de 
bruyères et d’ajoncs sur les tisons 
refroidis et s’amusa à regarder pé­
tiller les branches et voler les étin­
celles.

— Ah ! que cette heure est dou­
ce ! Je suis heureuse ici, seule avec 
mes rêves, avec mes regrets. Tout 
revit autour de moi. Il me semble 
'que je suis encore jeune fille, libre, 
sans souci, joyeuse comme je l’au­
rais été si, au lieu de venir m’an­
noncer la mauvaise nouvelle, à la 
place du visage inconnu de Yann, 
j’avais aperçu les yeux brillants de 
joie de Pierre...- De lui, personne 
ne me parle plus. C’est comme s’il 
était deux fois mort. Ma mère elle-

même se tait sur celui qu’elle ai­
mait comme un fils ! Ne faut-il pas 
que je l’oublie tout à fait pour être 
moins malheureuse ?

» Yànn, qui l’a aimé comme un 
frère, avant de me connaître, ne 
rappelle jamais son souvenir.

» Et pourtant, nous y pensons 
tous, et il est entre nous ! Plus 
nous, nous taisons, plus son fantô­
me nous poursuit comme une âme 
en peine.

Dix heures sonnèrent à la vieille 
horloge.

Geneviève les écouta tomber une 
à une dans le silence de plus en 
plus profond autour d’elle.

— Déjà ! dit-elle avec un mouve­
ment frileux des épaules.

Puis elle continua son monolo­
gue :

— Son corps est à l’autre bout 
du monde, au fond des abîmes in­
sondables ; son esprit est avec 
nous, est intimement lié à notre 
vie.

» Il est le témoin invisible de 
tous nos actes. C’est lui qui arrête 
nos sourires, qui glace nos joies, 
qui provoque nos soupirs, nos si­
lences, nos colères.

» Est-ce donc là être mort ?
» Oh ! comme c’est étrange 

l’amour !
» Je ne sais comment m’expli­

quer ce que je sens, je suis trop 
ignorante. Pourtant, je sais lire et 
on en parle beaucoup dans les li­
vres.. Mais on ne dit pas, il me

semble, tout se qui se passe dans 
les cœurs...

» Moi, voilà comment je m’en 
fais une idée. »

Geneviève, tout en parlant, s’est 
rapprochée de la table.

Elle a ouvert son panier et y a 
pris quelques crêpes refroidies et 
un peu de beurre.

Elle les pose devant elle, mais 
n’y touche pas encore.

La lampe éclaire faiblement.
Elle s’assied sur le banc, accou­

de son front dans sa main.
— Oui, oui, dit-elle, c’est comme 

un chemin où l’on entre... au prin­
temps. A droite, à gauche, les pre­
mières violettes, les primevères... 
On va... On marche sur l’herbe et 
sur la mousse. Il y a des branches 
d’aubépine rosée qui vous cares­
sent les joues. Oh ! comme c'est 
beau ! Comme on a le cœur léger !

La jeune femme s’arrête ; il lui 
semble avoir entendu un craque­
ment derrière elle.

Peureuse, elle a tourné la tête à 
demi

— Non, rien, ce sont ces vieiiat 
meubles qui chuchotent, murmure- 
t-elle. Allons, il faut dîner, puis 
dormir. La route sera longue, de­
main.

» Mais où en étais-je ? Oui, dans 
ce chemin...

(A suivre.}



LA GUERRE
D’ESPAGNE

M. Négnn a f anchi une fois encore 
la frontière française

Le Perthus, 8 février.
A 14 heures 12, le président du Con­

seil,ministre de la Défense nationale, 
a traversé la frontière.

M. Negrin était arrivé quelques ins­
tants a paravant, accompagné par 
le général Rojo, chef d’état major 
général de l'armée ; le colonel Cor­
don, souis-secrétaire de l’armée de 
terre ; le colonel Matilla, chef d’état- 
major de l’armée des Pyrénées . le 
sous-secrétaire dé la Défense natio­
nale, M. Zugazagoitia, et de nom­
breux officiels appartenant à l’état- 
major central. Il a été salué à son 
arrivée à la frontière par le com­
mandant de la garde mobile Fallieu 
et par le colonel Morel, attaché mili­
taire à l’ambassade de France.

Après s’être entretenu quelques ins­
tants avec les officiers. M. Negrin 
s’est approché de sa voiture. Le 
commandant Fallieu est venu l’in­
former que tout était prêt pour son 
passage. Le docteur Negrin est alors 
monté en voiture.

Au passage de la frontière, les sol­
dats français étaient rangés sur le 
côté de la route et ont présenté les 
armes.

La voiture s’est é’oignée à toute 
vitesse, suivie par d’autres automo­
biles.

Le président du Conseil s’est refusé 
à toute déclaration.

Au nom de M. Negrin
M. Alvarez Del Vayo remercie 

la France
Le Perthus, 8 février.

Au nom de M. Negrin, M. Alvarez 
del Vayo, ministre des Affaires 
étrangères du gouvernement répu 
blicain, a fait la déclaration suivait 
te :

« Le président du Conseil est arrivé 
d’assez bonne heure en territoire 
français, accompagné de MM. Men- 
dez Aspe, ministre des Finances ; 
Uriba, ministre de T Agriculture ; du 
général Roio, chef d’état-major, et de 
moi-même. Il me prie de vous dire 
qu’ttant arrivé eu territoire français, 
il s’abstiendra de toute déclaration.

« Il désire simplement remercier le 
gouvernement français et la France 
-our l’accueil qui a été fait aux po­
pulations civiles espagnoles et à l’ar­
mée. de même que pour l’accueil 
qui a étHé réservé à ui-même et au 
gouvernement espagnol.

L’attitude de M. Négrin 
entraînera-t-elle la démission 

de M. Azana?
Paris, 8 février.

Les personnalités républicaines es­
pagnoles arrivées ce matin à Péris 
confirment, que des divergeances de 
yues se sont révélées entre le prési­
dent de la République, M. 'Manuel 
Azana et le chef du gouvernement, le 
docteur Négrin.

Ce dernier considère que seule la 
résistance permettra d’arriver à la 
solution du problème espagnol sur la 
base des trois points qu’il a annoncés 
dans son discours de Figueras le deux 
lévrier c’et-à-dire : garantie de l’in­
dépendance et de l’intégrité du terri­
toire ; plébiscite par lequel le peuple 
espagnol ferait connaître sa volonté 
souveraine ; garantie de la cessation 
de la répression politique et sociale.

Mais alors que le docteur Négrin, 
président du Conseil estime que ces 
trois points sont inséparables, M. Aza­
na est moins rigide. On peut se de­
mander ajoutent, les mêmes person­
nalités si cette divergeance ne pour­
rait pas amener la démission du pré­
sident de la République.

L’état-major de Franco prend 
des dispositions pour l’occupation 

de la frontière Pyrénéenne
Rome, 8 février.

Le « Piccolo » donne des détails 
sur les diopsi/o.n.s qui ont été pries 
par l’état-major du général Franco 
pour l’occupation de la partie de la 
frontière franco-eggagnole, que les 
troupes nationalistes vont bientôt at­
teindre.

Les préparatifs pour le contrôle 
des statons frontières sont terminées 
dit-il, le personnel et les détache­
ment de la frontière d’Irun seront 
transférés au Perthus et à PuiGcer- 
da. Le corps d’asjnée de Navarre oc­
cupera les secteurs côtiers et à sa 
gauche, il aura celui de Maestrazgo. 
Celui-ci, à son tour, se mettra en 
liaison à l’aile gauche avec le corps 
difirmée d’Aragon, qui se soudera 
avec le corps d’Urgel, déjà arrivé à 
la frontière Andorranne.

On remarque qu’il n’est pas ques­
tion du corps de troupes des volon­
taires italiens

L’entrée en France 
des brigades internationales 

Le Perthus, 8 février.
Quelques minutes avant le passage 

du docteur Négrin, un millier de 
volontaires allemands, tchèques et 
polonais, appartenant aux brigades 
internationales, sont passés en bon 
ordre.

M. André Marty, qui les accompa­
gnait, est entré à leur suite en 
France.
1.235 miliciens passent chezFranco

Toulouse, 8 février.
Un nouveau contingent de 1.235 

miliciens ayant opté pour le géné­
ral Franco, a été formé. hier soir à 
Arles-sur-Tech.

Le train qui les transportaient est 
passé à 22 heures, en gare de Mata- 
biau, transformée depuis le début de 
l’exode en gare régulatrice.

Le conv est reparti peu après 
pour Hendaye.

Dans la même soirée, un convoi 
sanitaire transportant 300 grands 
blessés et malades, est arrivé en ga­
re de Toulouse, à 22 h. 30. Une dis­
tribution de lait, de boissons chau­
des a été faite durant l’arrêt du train 
qui est reparti à 23 h. 15, en direc­
tion de Pau et de Mont-de-Marsan, 
où les blessés doivent être hospitali­
sés
Un dépôt d~ munitions est détruit 

à Figueras
Le Perthus, 8 février.

Au début de l’après-midi, une vio­
lente explosion a été distinctement 
entendue au Perthus. Il s’agirait de 
l’explosion du déipôt de munitions 
établi dans le château do Figueras,

Les ministres espagnols 
ont tenu conseil au rortnus

Le l-'el'iaiua, tt'ievi'ier.
Le bruit avau couru avec persis­

tance, ai uéodt de r après-midi, que 
ivi. Aegrm, president au Conseil, était 
uemiss.uniiu.ire L envoyé spécial ue 
i agence Havas a interroge le minis­
tre ae l'Agriculture, ivi cube, qui a 
aeuiaie que ces rumeurs étaient sans 
loiiùemeiit.

« Les ministres se sont reunis, a- 
t-ii dit, sur ia partie espagnole du 
village du Perthus, pour procéder à 
un .argé écnange il impressions et 
régler les détails du passage de l’ar- 
mee républicaine en France. »

L’arrivée du gouveinémeuii républi­
cain et de l'état-major central a cau­
sé une vive curiosité parmi la popu­
lation. Les mesures d'ordre ont été 
renforcées. A chaque pas. il faut dé­
cliner son identité pour avancer au 
delà du Commissariat spécial.

En pius de la vigilance exercée par 
un pe.oton de carabiniers, une garde 
spéciale de gardes mobiles français 
a été établie autour des deux mai­
sons où sont actuellement les minis­
tres républicains et l’état-major.
Des miliciens rejoignent l’Espagne 

nationaliste
Bayonne, 8 février.

Un deuxième convoi, composé de 
1.200 miliciens gouvernementaux ve­
nant de Perpignan, est arrivé à 13 
heures 30 à Hendaye, par Dax et 
Bayonne. Leur passage en Espagne 
nationaliste a eu lieu dans les mê­
mes conditions que le convoi précé­
dent.

Un troisième convoi, composé de 
163 miliciens gouvernementaux du 
front de Catalogne, venant d’Aries- 
sur-Tech, est passé ce matin en gare 
de Bayonne et a été aussitôt dirigé 
sur Hendaye.

Ces miliciens, ainsi que tous ceux 
qui ont passé la frontière interna­
tionale depuis samedi dernier, ont 
formellement exprimé leur volonté 
de se rendre en Espagne nationa­
liste.

Des renseignements recueillis à la 
frontière espagnole, il résulte que 
parmi les réfugiés rapatriés par mil­
liers en Espagne nationaliste se trou­
vent également des vieillards, des 
femmes et des enfants, des soldats 
nationalistes faits prisonniers par les 
troupes républicaines et enfin des 
miliciens républicains ayant opté 
pour l’Espagne du général Franco. 
Dès leur arrivée en territoire espa­
gnol, rapporte-t-on, les autorités na­
tionalistes procèdent à des opérations 
de triage et classent les rapatriés par 
categories.
Les avions républicains

qtti ont atterri en France 
seront convoyés à Francazal

Toulouse, 8 février.
En application des récentes ins­

tructions ministérielles, vingt spécia­
listes et pilotes de la base aérienne 
d’Istres, sont arrivés mardi soir à 
Toulouse. Ils se rendront ce matin 
sur 1er aérodromes de Béziers, Nî­
mes .Agen e» Carcassonne, en vue de 
convoyer jusqu’à l’aérodrome de la 
101° base aérienne de Francazal, les 
appareils gouvernementaux espa­
gnols qui se sont posés sur les ter­
rains de la région, il y a quelques 
jours.

Madrid
se prépare à la résistance

Madrid, 8 février.
Au début de son 28e mois de résis­

tance, Madrid se demande si elle ne 
deviendra pas le nouveau siège du 
gouvernement.

Bien que la situation exacte de la 
Catalogne soit difficilement appré­
ciée ici, car rares sont les nouvelles 
arrivées de Figueras, les madrilènes 
estiment que les ministres ne peuvent 
s’établir dans les petites localités ca­
talanes, tandis que l’importance de la 
zone du Centre dans la situation ac­
tuelle justifie la présence dans cet­
te région des principaux ministres.

Les madrilènes, bien que connais­
sant la puissance des moyens maté­
riels mis en ligne par les insurgés, 
espéraient que ceux-ci seraient mis 
en échec devant Barcelone par le jeu 
des divers systèmes défensifs et une 
population de deux millions d’habi­
tants décidée à la résistance.

Us espéraient que la capitale cata­
lane enrayerait le mouvement, com­
me elle avait étouffé le soulèvement 
révolutionnaire de juillet 1936, et 
quelle suivrait enfin l’exemple de 
Madrid en novembre de la même an­
née. La suite des événements a cau­
sé ici une grosse surprise, mais l’in­
certitude qui régnait sur les décisions 
du gouvernement a été apaisée par le 
récent discours du président Négrin.

Madrid, depuis, vit dans une tran­
quille résolution, et le mot d'ordre 
est de travailler avec acharnement, 
pour organiser la résistance et faire 
face aux problèmes de tous ordres 
que pose la disparition de l’important 
centre industriel de Catalogne.

Le nouveau défenseur de la capi­
tale, le colonel Sigismundo Casado, 
lançait aujourd’hui : « Plus que ja­
mais, maintenons avec fermeté no­
tre foi inébranlable dans le triomphe 
des armes de la République pour le 
bien de l’Espagne et la liberté ».

Le problème du retour 
des réfugiés en Espagne

Burgos, 8 février.
Les députés français qui se trou­

vent actuellement en visite à Burgos 
ont exprimé au ministre de l’inté­
rieur, au cours de l’entretien qu’ils 
ont eu avec lui, le désir des muni­
cipalités françaises qui ont recueilli 
des réfugiés espagnols, de voir faci­
liter à ceux-ci le retour dans leurs 
villes. En effet, un certain nombre 
de réfugiés hésitent à s’en retourner, 
car ils craignent des représailles de 
la part des autorités nationalistes.

Le ministre a rappelé aux parle­
mentaires français l’appel lance der­
nièrement par le généralissime aux 
réfugiés, leur annonçant que « la 
patrie est ouverte à tous les Espa­
gnols qui ne se sont livrés à aucune 
activité criminelle ».

Le ministre a exprimé le souhait 
que cette « invite » sot diffusée da­
vantage ; il a insisté auprès de ses 
visiteurs pour que ceux-ci intervien­
nent auprès de la presse et de la 
radio françaises afin de faire con­
naître l’appel du généralissime à 
tous les intéressés.

Après le voyage 
de M. Léon Bérard

Le général Franco aurait 
donné l’assurance que l’Espagne 
n’accepterait aucune hypothèque 
en politique intérieure ou étrangère

Paris, 8 février
M. Léon Bérard, après son entre­

tien avec M. Georges Bonnet, a dé­
claré à M. Jean Thouvenin, de T « in­
transigeant » :

« Je ne suis qu’un informateur, 
mais j'espère que mes informations 
serviront à rétablir très rapidement 
les relations normales avec l'Espa­
gne, conformément aux intérêts de 
la France. »

D’après le même informateur le 
général Franco aurait fait préciser à 
M. Bérard que le retrait des volon­
taires étrangers serait effectué, com 
me il a été convenu, dès la fin des 
opérations militaires. Il aurait assu­
ré, en outre, qu’aucune troupe ita­
lienne ne séjournerait à la frontière 
française ou à Minorque, qui va être 
incessamment occupée par les trou­
pes nationalistes.

En troisième lieu, il ne serait pas 
question de donner à une ou plu­
sieurs puissances étrangères des 
droits particuliers dans des ports es­
pagnols afin d’y établir des bases 
stratégiques.

D’autre part, « Paris Soir », déga­
geant les résultats provisoires de la 
mission confiée à M. Léon Bérard, 
écrit notamment : « Toutes les ques­
tions pratiques soulevées par l’avan­
ce nationaliste en Catalogne ont été 
régiées ou vont l’être. Qu’il s’agisse 
du sort des otages, des mesures ulté­
rieures de clémence vis-à-vis des ré­
fugiés ou de l’occupation à nos por­
tes des postes frontières par les seu­
les forces espagnoles, M. Léon Bé­
rard et le général Jordana semblent 
s'être mis facilement d'accord. Le 
problème délicat de la rétrocession à 
la France des pyrites a également 
été abordé. Ces résultats immédiats 
sont de bon augure.

« Si l’on se place maintenant sur 
le plan de la politique générale, il 
faut se garder d’appréciations trop 
catégoriques, car c’est au gouverne­
ment français, réuni en conseil des 
ministres, qu'il appartiendra de se 
prononcer. Néanmoins, ce n’est tra­
hir aucun secret que d’enregistrer le 
désir très ferme du général Franco 
d’être considéré.à l'avenir comme le 
chef du seul gouvernement régulier 
en Espagne ».

« La France, aurait déclaré le gé­
néral Jordana, doit, sans soulever 
certaines restrictions ou sans poser 
des réserves, nous reconnaître « de 
jure » et par conséquent se faire re­
présenter à Burgos ».

— Et demain ? Le général Jordana 
a donné l’assurance que l’Espagne 
nationaliste était attachée à son in­
dépendance politique et territoriale. 
Et l'occupation de Minorque sera 
confiée exclusivement aux troupes 
espagnoles. La guerre finie, l’Espa- 
gne restera fidèle à » ses amis de la 
première-heure », mais elle n’açcep- 
tera aucune hypotheque en politique 
intérieure comme en politique exté­
rieure.

Le « Temps » précise Ct qui suit, 
touchant la missloii de M. Léon Bé­
rard :

« Le souci du gouvernement fran­
çais est que les vieillards, les fem­
mes et les entants, dont le nombre 
dépassé lùO.WD, et qui sont hospita­
lises dans différents centrés de notre 
pays, puissent regagner le territoire 
national dans le plus bref délai pos­
sible. Des négociations à cet effet 
sont déjà en bonne voie. 11 s’agit, 
ensuite, de rég-er le sort des armees 
et des prisonniers politiques. Il est 
évident que la France ne peut con­
server indéfiniment les miliciens de 
l’armée républicaine espagnole. D'au­
tre part, le gouvernement nationa­
liste paraît désirer « opérer un tri » 
parmi les combattants qui demandent 
a rentrer en Espagne. Quant aux 
armes et au materiel de guerre qui 
est actuellement entre les mains des 
autorités militaires française, il im­
porte de . déterminer . les conditions 
dans lesquelles il peut être rendu. »

Le • sort des otages nationalistes 
qui sont entre les mains des républi­
cains, celui des prisonniers républi­
cains faits par les nationalistes doit 
être rég.e par voie d'échanges.

De son côté, le gouvernement fran­
çais a la ferme intention de récu­
pérer très rapidement ceux de ses 
citoyens qui sont demeurés dans l’Es­
pagne républicaine.

Des échanges de vue que M. Léon 
Bérard a eus sur tous ces sujets 
avec le général Jordana, ont été ex­
trêmement utiles et ont permis d’ob­
tenir les résultats substantiels que 
souhaite vivement le gouvernement 
français.

Evidemment, de nombreux problè­
mes d’ordre juridique et internatio­
nal se posent. Il reste aussi la ques­
tion capitale de la reprise des rela­
tions diplomatiques avec l’Espagne 
nationaliste. C’est un problème d’or­
dre gouvernemental, qui ne peut être 
discuté et tranché qu’en conseil des 
ministres. Le gouvernement va être 
appelé à en délibérer très prochaine­
ment.

Mme Mamelle restera en prison
Paris, 8 février.

La Cour a confirmé l’ordonnance 
du juge, d'instruction de Versailles, 
et Mme Mamelle restera en prison.

Un notaire indélicat fait, en prison, 
la grève de la faim

Angoulème, 8 février.
M. Paul Morand, 58 ans, notaire à 

CeliefOuin (Charente) qui a été ar­
rêté pour faux et détournements, 
après avoir simulé un su.cide, n'a 
pris aucun aliment depuis 48 heures 
à la prison d’Angoulème où il a été 
transféré.

11 a déclaré qu’il continuerait 
faire la grève de la faim, désirant 
mourir, a-t-.l dit « pour épargner la 
honte aux siens ».

Une troisième arrestation 
dans l’affaire Roos

Strasbourg, 8 février.
On apprend qu’une troisième arres­

tation aurait été opérée dans l’af­
faire Roos II s’agirait d’un ancien 
gendarme, nommé Schmitt, marié à 
une Allemande, portier à l'Office du 
Travail de Strasbourg, qui a été cet 
après-midi conduit à Nancy.

Les instances compétentes se refu­
sent à donner des indications plus 
complètes.

Les Commissions 
sénatoriales 

de la défense nationale 
tiennent 

une séance plénière
Paris, 8 février

La première séance plénière des 
commissions sénatoriales de la Dé­
fense nationale est ouverte à 15 h., 
dans la vaste salle, de Brosse, sous 
la présidence de M. Joseph Caillaux, 
à la droite de qui prennent place, à 
une première table, MM. Daladier, 
Campinchi et Guy La Chambre, pré­
sents dès l'ouverture de la séance.

Les présidents des commissions de 
l’Armée, de la Marine et de l'Air, 
MM. Daniel Vincent, Alphonse Rie et 
Paul Bénazet, sont à la gauche de 
M. Joseph Caillaux.

Une deuxième table est occupée 
par MM. Abel Gardey, Henry Béren­
ger, Mario Roustan, Charles Dumont, 
Farjon, Laudier/et de la Grange, rap­
porteurs des budgets de la guerre, 
de la marine militaire et de l’air à 
la Commission des finances.

Environ 80 sénateurs assistent à 
cette première réunion à laquelle 
participent également les collabora­
teurs immédiats des ministres. La 
séance d’aujourd’hui est consacrée, 
en principe, à l’examen des diverses 
questions intéressant l’armée de. ter 
re. Les conclusions des débats seront, 
formulées dans un rapport général 
qui. sera, remis au président de la 
République. »;•

Trois rapporteurs participeront à 
la rédaction de.ee document. Ce sont 
MM. Jean Fabry, pour la guerre ; 
Farjon, pour la marine, et Laurent 
Eyriac pour l'aéronautique.

COMMISSION DE L’ARMÉE

Paris, 8 février
Voici le communiqué de la Commis­

sion de l'armée de la Chambre :
Réunie cet après-midi, sous la pré­

sidence de M. Edmond Mlellet, la 
Commission a entendu deux expusés 
de M. Frédéric Dupont, le premier 
concernant la défense de la Tunisie 
au point de vue spécial de sa protec­
tion aérienne, le second exposé cons­
tituant le compte rendu d’une enquê­
te effectuée par M. Frédéric Dupont 
sur la défense passive et particuliè­
rement sur la fabrication des mas­
ques.

Par ailleurs, la Commission a en­
tendu en première lecture un rap­
port de M. Rotinat sur le projet de 
loi relatif au bien-être de la troupe.

La coopération militaire 
franco-britannique 
en cas de guerre

Londres, 8 février.
Le « Times » publie, ce matin, la 

conclusion d’une étude de son rédau 
teur militaire sur la coopération 
franco-britannique en cas de guerre.

L’auteur, part du principe que les 
forces des deux pays devraient être 
mises entièrement en commun, mais 
qu’il conviendrait., cependant d’attri­
buer à chacun le rôle qu’il serait le 
mieux à même de remplir « pour le 
plus grand avantage de la cause com- 
mime ».

Jusqu’à l’automne dernier, la thèse 
britannique était que l’envoi d’une 
grande armée sur le continent ne 
s’imposait pas. « Mais, ajoute le jour­
nal, la situation n’est plus la même. 
On conçoit que, dans ces conditions, 
une importante aide terrestre de la 
part des Britanniques leur paraisse 
souhaitable »

Sans nier que cette aide serait non 
seulement souhaitable, mais néces­
saire, l’auteur conclut : 1° Que cette 
aide ne devrait pas être apportée au 
détriment de celle que la Grande- 
Bretagne aurait à apporter sur mer 
et dans les airs.

2° Qu’il est inutile de rassembler 
immédiatement, par exemple, grâce 
à la conscription, une immense ar­
mée britannique de terre avant 
d’avoir de quoi l’équiper et que dans 
la question des équipements, le col­
laborateur du « Times » ajoute, tou­
tefois, qu’il convient de tenir compte 
du fait que la France pourrait avoir 
à combattre sur plusieurs de ses 
frontières.

«Soyons forts et restons unis» 
déclare l’ambassadeur 
d’Angleterre à Paris

Paris, 7 février.
Le dîner offert par le Comité répu­

blicain du commerce, de l’industrie 
et de l’agriculture, à l’occasion de 
son congrès, a réuni ce soir un très 
grand nombre de hautes personnali­
tés françaises et britanniques.

M. Jourdain, ancien, ministre, pré­
sident du comité avait à ses côtés, 
MM. Sarraut, Marchandeau, Patenô- 
tre, Reynaud, Queuille, Pomaret, 
Gentin, Julien, ainsi que M. Georges 
Bonnet et sir Eric Phipps, en l’hon­
neur de qui le dîner était offert et 
plusieurs membres de l'ambassade 
d’Angleterre. M. Jourdain, dans un 
discours, après avoir rendu hom­
mage à l’activité et au courage de 
MM. Daladier et Bonnet, a souligné 
que depuis leur arrivée au pouvoir 
l’entente cordiale n avait pas connu 
un seul nuage. Cette affm'té franco- 
britannique est fondée sur un goût 
commun de la liberté, le sens de l’é­
quilibre, la loyauté'et la ténacité.

Dans sa réponse, l’ambassadeur 
d'Angleterre a dit combien il était 
touché de l’accueil si amical qui lui 
était fait, puis après avoir rappelé 
l’histoire de l’entente cordiale et la 
terrible tension qu’elle avait apaisée, 
il a souhaité qu’un jour tous les con­
flits internationaux soient résolus 
de la même façon.

Il a ajouté : « Messieurs, il me 
semble qu’il y a deux sortes de con­
flits, ceux qui pourraient nous être 
imposés par la nécessité de défendre 
notre civilisation, et ceux qui se­
raient des crimes contre cette civili­
sation même. Un conflit franco-bri­
tannique serait parmi ceux-ci. C’est 
un crime que nos dirigeants n’ont 
pas commis vers la fin du siècle der­
nier. C’est un crime que nous ne 
commettrons jamais. Il faut espérer 
qu’un heureux jour viend a ou tous 
les conflits internationaux seront 
rangés dans cette deuxième catégo­
rie. En attendant ce jour-là, soyons 
forts et restons unis ».

L’abordage 
du «Bison» 

a fait douze victimes
Paris, 8 février.

Le ministère de la Marine commu­
nique :

L’abordage survenu la nuit derniè­
re entre le » Bison » et le « Georges- 
Leygues ». a malheureusement fait 
plusieurs victimes à bord du « Bi­
son ». Trois hommes de ce contre- 
torpilleur ont trouvé la mort : le se­
cond maître secrétaire. Léo Georges ; 
te quartier maître fusilier, Bailly, et 
le quartier mai re Bucai.ie.

Neuf hommes ont disparu, dont 
l’identité ne pourra être connue qu'à 
l’arrivée à Lorient du « Bison », et 
des bâtiments qui ont recueilli quel­
ques hommes de son équipage.

UN PERCEUR DE MURAILLES 
CAMBRIOLE UNE BIJOUTERIE

Paris, 8 février
A l’heure du déjeuner, un cambrio­

leur s’est introduit dans le magasin 
de décoration « Les Reliefs », sis 31, 
avenue Matignon, presque au coin 
du Faubourg St-Honoré et contigu 
à la bijouterie Van der Borght.

Par un petit escalier intérieur, il 
monta au premier étage et perça la 
cloison qui sépare les deux maga­
sins. 11 se glissa, par un trou de 40 
centimètres de diamètre, dans la bi­
jouterie et rapidement, fit main-bas­
se sur des plateaux de bijoux moder­
nes ,colliers, bracelets, plaquettes de 
platine et de diamants, le tout esti­
mé à environ 400.001) fr.

-----------------;------------------------- --------------------------------------------------------------

Le vice-amiral Darlan 
se rend à Paris

Cannes, 8 février.
. Le vice-amiral Dariah. a quitté Can­

nes ce matin, par le rapide de 10 h. 30 
pour Paris.

La Loterie nationale maintenue 
jusqu’au 31 décemike 1942 ?

Paris, 8 février.
La Commission des finances de la 

Chambre a adopté le projet d’érection 
d’un monument à la mémoire du pré­
sident Raymond Poincaré, ainsi que 
le cahier collectif de décembre, retour 
du Sénat, avec un amendement re­
portant du 1er janvier au 31 décem­
bre 1942 la date de la suppression 
de la Loterie nationale, qui, pris en 
considération, a été renvoyé pour 
étude au ministère des Finances afin 
qu’il fasse l’objet d'une disposition 
legislative.

Un gala français à Bruxelles

Bruxelles, 8 février.
En présence du roi, M. Champetier 

de Ribes, ministre des Pensions, a 
assisté, hier soir, au Palais des 
Beaux-Arts, qu’emplissait une assis» 
tance exceptionnellement brillante, à 
un gala français, ■

Le spectacle, qui avait été organi­
sé par l’Association des grands in­
valides de guerre français résidant 
en Belgique, comprenait une repré­
sentation donnée par la Comédie- 
Française, un concert interprété par 
l’orchestre de l’Opéra de Paris et des 
danses exécutées par le corps de bal­
let du même Opéra.

QUATRE TUNISIENS 
MYSTÉRIEUSEMENT

ÉTRANGLÉS
PRÈS DE SOUSSE

Sousse, 7 février.
Le cadavre d’un Tunisien, mort 

par strangulation, avait été décou­
vert le 2 février, près de Sousse.

On vient de découvrir, aujourd’hui, 
au bord d’une route, dans la même 
région, un second cadavre, non iden­
tifié, mort dans les mêmes condi­
tions, ainsi qu’un troisième cadavre, 
celui d'un jeune homme de 17 ans, 
étendu dans une olivette et égale­
ment mort par strangulation.

D’autre part, près de Kairouam, 
un quatrième cadavre, qui a mani­
festement été étranglé, a été décou­
vert. Les autorités procèdent à une 
enquête serrée.

Le record de vitesse en «piqué » 
est battu involontairement 
par un aviateur américain

Shreveport (Louisiane), 8 février.
L’exploit réalisé récemment par 

un aviateur sur u<n avion Curtiss, 
qui a réussi à atteindre par un « pi­
qué » la vitesse de 575 milles à l’heu­
re (925 kilomètres), a été largement 
dépassé par un lieutenant de l’ar­
mée de l’air américaine, M. Troy 
Keith. Pilotant un Curtiss Wright 
de chasse, le lieutenant Keith fit un 
piqué de plus de trois milles à une 
vitesse dépassant onze milles à la 
minute, d’après les estimations des 
officiels présents Sfir le terrain.

Au-dessus du lac Caddo, l’aviateur 
s’évanouit à une hauteur de 28.000 
pieds (9.300 mètres), son appareil à 
oxygène s’étant détraqué. Arrivé à 
l’altitude de 900 pieds (30o mètres), 
le lieutenant Keith revint heureuse­
ment à lui, put redresser son engin 
et atterrit sans encombre ; une aile 
de son avion fut cependant un peu 
endommagée.

Le lieutenant Keith, dans sa chute 
verticale, a atteint, d'après les offi­
ciels, la vitesse de 670 milles à l’heure 
(1.078 km.).

Trois ans de prison au voleur 
de lady Mortimer Davis

Paris, 8 février.
On n’a pas oublié que le maître- 

d’hôtel polonais de lady Mortimer 
Davis avait cambriolé la riche Amé­
ricaine et lui avait volé divers bijoux 
de prix ainsi que 8.000 francs. Il 
confia une émtraude à son ami Pier­
re-Louis Maréchal, qui se fit arrêter 
au moment où il cherchait à vëiîtlre 
cette pierre à un bijoutier. Les deux 
hommes et leurs divers complices 
ont. comparu en correctionnelle.

La dixième chambre du tribunal a 
rendu hiei son jugement. François 
Marek a été condamné à trois ans de 
prison ét cinq ans d’interdiction de 
séjour Maréchal, de son côté, subira 
treize mois de prison. Les différents 
autres receleurs et receleuses sont soit 
condamnés avec sursis, soit acquittés, 
atome pttp?s pppj .cetk ta:d, aunoplçx

Trois escrocs ingénieux 
ont visité la France

Se disant agents 
de sociétés de capitalisation, 

ils ont réussi à raffler 
plusieurs millions

Depuis quelques mois, des indivi­
dus, se disant agents de sociétés de 
capitalisation, se promènent à tra­
vers la France, faisant valoir des 
avantages illusoires et promettant 
notamment, moyennant des primas, 
des remboursements anticipés de bons 
de sociétés de capitalisation auxquel­
les ils disent appartenir.

Ces individus ont opérés notamment 
dans le Calvados, l’Alsace, le Maine- 
et-Loire. le Finistère, etc...

Sur mandat de M. Roynard. juge 
d’instruction, les Inspecteurs Man 
nessier et Vasseur, de la préfecture 
de police ont appréhendé trois de 
ces escrocs. Il s’agit de Paul Séné, 
né le 6 décembre 1901, à Paris, de­
meurant, 73, boulevard Kellermann, 
titulaire de quatre condamnations ; 
René Collin, né le 20 juillet 1906, à 
Montrouge, demeurant 13. avenue de 
la Porte-Di dot. et Louis Dumont, né 
le 14 juin 1915, à Guérigny (Nièvre), 
demeurant 1, avenue Emîle-Zola, à 
Maiakoff.

Ces individus, possesseurs de su­
perbes voitures automobiles, très 
élégamment vêtus, beaux parleurs, 
visitaient très assidûment la clientèle. 
On peut estimer que le montant des 
détournements qu’ils ont commis au 
préjudice de la petite épargne, s’élè­
vent actuellement à plusieurs mil­
lions de francs. Conduits devant M. 
Ameline, commissaire principal aux 
délégations judiciaires de la préfec­
ture de police, ils ont fait des aveux 
•-omplets. Une perquisition a été laite 
aux domiciles des coupables, perqui­
sition qui a permis de découvrir des 
listes de clients éventuels, les papiers 
à en-tête de sociétés de capitalisa­
tion, des cartes routières sur lesquel­
les des itinéraires étaient prépares et 
marqués au crayon.

Tous trois ont été envoyés au 
dépôt.

FURIEUX D’ÊTRE TONDU 

UN SOLDAT AVAIT BRISÉ

DEUX CELLULES
ET MORDU SON ADJUDANT

Il est condamné à hui» mois 
de prison

Paris, 8 février.
Si la force du soldat Barrey, du 5« 

R.I., est prodigieuse, elle ne dépend 
ni de sa taille — sa tête émerge à 
peine du box des accusés du tribunal 
militaire de Paris — ni de la lon­
gueur de ses cheveux.

C'est, en effet, après que l’adjudant 
Pierrot l'eut conduit chez le perru­
quier du régiment qu’il se fâcha tout 
rouge et accomplit ses méfaits.

L’adjudant, taillant une mèche 
d’un ciseau autoritaire, avait dit au 
coiffeur ;

— Couipez-moi ça ras derrière et 
court devant.

Désespérant de sauvegarder la lu­
xuriance de sa chevelure, le soldat 
Barrey avait émis la prétention 
d’être rasé complètement.L’adjudant, 
persuadé que tout excès est un dé­
faut, tenait à un toupet de deux cen­
timètres da longueur.

Barrey l’injuria bassement, menaça 
de le boxer, fut conduit en cellule, 
démolit un lit de camp, arracha le 
chambranle de la porte, brisa une 
lucarne, se barricada et bombarda 
l’adjudant de tous les débris qui 
s’amoncelaient.

Extrait de sa cellule, non par la 
force, mais par la faim, et enfermé 
dans une autre, il la démolit de nou­
veau méthodiquement et,avant d’être 
maîtrisé par la garde, mordit à la 
main l’adjudant.

Après réquisitoire du colonel Ba­
zin et une utile plaidoirie de M» 
Viard, Barrey a été condamné à huit 
mois de prison.

A LA COUR SUPÉRIEURE
D’ARBITRAGE

Paris, 8 février.
La Cour supérieure d’arbitrage a 

rendu publiques aujourd hui les dé­
cisions concernant les affaires ins­
crites au rôle de ses séances du 
30 janvier et 1er février dernier.

Elle a rejeté la requête de l’Union 
des Syndicats ouvriers sur métaux 
(C.G.T.) de la Loire, à Saint-Etienne 
contre un© sentence rendue le 6 jan­
vier 1939.

Rejeté la requête de l'Union cen­
trale des Travailleurs métallurgistes 
de Montluçon contre une sentence 
rendue le 24 décembre.

Sur la requête de l’entreprise Li- 
prandi, à Grenoble, la Cour a annulé 
une sentence rendue le 23 décembre 
1938.

Sur la requête de la Société du Gaz 
et de l’Electriclté du Sud-Est (Mont­
pellier) à Lyon, la Cour a annulé 
totalement la sentence rendue le 7 dé­
cembre 1938. Le différend est renvoyé 
partiellement devant un surarbitre.

COURS DES HALLES DE PARIS
Viandes. — Arrivages, 350.000 kilos.
Bœufs. — Quartier derrière, 6 à 12,50 le 

kilo ; quartier devant, 3 à 6 : aloyau, 
8 à. 19,50 ; cuisses, 6 à 11 ; train entier, 
6,50 à 12.

Veaux. — Première qualité, 13,50 à 12 ; 
deuxième, 10,50 à 13.40 ; troisième, 8 à 
10,40 ; pan. cuisseau, -9 à 19.

Moutons. —- Première qualité, 13 à, 16 : 
deuxième, 11 i 12.90 ; troisième, 8 à 10,90 ; 
gigots. 14 à 24 ; carré parés, 14 à 30 ; 
épaule, 8 à 14,50.

Porcs (entiers ou moitié). — Première 
qualité, 14 à 15 let, 13 à 17,50 ; jambon, 
14,50 à 18,50 ; lard, 6,50 à 9.

Beurres. — Arrivages, 235.000 kilos des 
Laiteries coopératives industrielles ; Nor­
mandie, 29 à 33.50 le kg. ; Charente, Poi­
tou, Touraine, 29 à 33,50 : malaxés Nor­
mandie, 27 à 29 : malaxés Bretagne, 
26,50 à 28,50.

Œufs. — Arrivages, 44.300 kilos ; Picar­
die et Normandie, 540 à 740 le 1.000 ; 
Bretagne. 500 à 600 : Poitou. Touraine, 
Centre, 570 à 74u : Auvergne, Midi, 550 à. 
620 ; outre-mer Maroc. 420 à 550.

Fromages. — Brie moyen, 210 à 230 les 
dix ; camemberts Normandie. 325 à 460 
le 100 : divers, 270 à 350 ; Lisieux boîtes, 
600 à. 800 ; Pont-l’Evêque, 380 à 540 ; 
Port-Salut, 1.100 à 1.400 les 10O kilos t 
gruyère et Comté, 1.200 à 1.530.

Volailles. — Canard Rouennais, 17 à 19 
le kg. ; Nantais, 16 à 18 ; de fermes, 
12 à 17 : lapins mort, 13 à 14 ; oies en 
peau, 9 à 12.25 : poulet mort Nantais, 
17 à 19 ; de Bresse, 22 à 26 ; poules mor­
tes, 14 à 17,50.

Poissons. — Barbues, 8 à 14 le kg. ; 
bars, 5 à 25 : harengs français pleins, 
1 à. 2 ; vidés, 1 à 2 ; homard vivants, 
23 à 38 ; langoustes vivantes. 30 à 44 : 
maquereaux français gros. 5 à 7 : petits, 
6 à 11 ; merlans brillants. 4 à 5,50 : 
ordinaires, 2 à 3,50 ; morue salée. 3 à 5 : 
raie, 1.50 à 4 ; sardines fraîches, 10 à. 25 ; 
soles françaises, 12 à 17 : huîtres Maren- 
nes, 65 à 210 le 100 ; Portugaises, 25 à 39 ; 
moules, 120 à 180 les 100 kilos.

UN BRAME EN 6ARE DE VICHY

Une femme blesse 
grièvement son mari 

de cinq coupsde revolver
—«---- -----------
Vichy, 8 février.

Un. drame rapide s’est déroulé, 
hier soir, vers 18 heures, dans la 
gare de Vichy, M. Bérard, débitant 
au lieu dit « Le Tonkin », commune 
d’Epinasse-Vauzelle, descendait d’un 
taxi pour aller prendre le train lors­
que sa femme lui tira à bout portant 
cinq balles de revolver.

Des employés de la gare se préci­
pitèrent au secours de M. Bérard qui 
fut transporté d’urgence à l’hôpital.

On n’a pu encore se prononcer sur 
la gravité de ses blessures.

Mme Bérard a été arrêtée.
On se trouve en présence d’un dra­

me de la séparation.

La vie sportive
Les Nivernais sont éliminés 

du championnat de France militaire 
de football

ORLEANS. — 46° R. I. de Paris bat 
13e R. I. de Nevers par 5 à 0.

Cet après-midi à Orléans avait lieu 
pour les huitièmes de finale du 
championnat de France militaire de 
football qui opposait le 46° régiment 
d’infanterie de Reuilly, champion de 
Paris, au 13° régiment d’infanterie 
de Nevers, champion du 5° corps.

La première mi-temps fut très équi­
librée et les Parisiens ne menaient 
au repas que par un but à zéro.

Mais au cours de la seconde mi- 
temps, les Nivernais baissèrent de 
pied et le 46° marqua à quatre re­
prises.

Techniquement, le 13e R. I. ne fut 
pas surclassé, mais les avants pari­
siens se révélèrent excellent réalisa­
teurs, utilisant toutes les occasions 
qui leur furent offertes.

Tennis
LE TOURNOI

DES PARLEMENTAIRES
Le tournoi de tennis des parlemen­

taires se poursuit sur le court an­
nexe du stade Coubertin. oVici les 
résultats d’hier :

Simple messieurs : deuxième tour : 
Tixier-Vignancourt bat P. Morane : 
6/2, 6/0.

Double. — Premier tour : P.-E. 
din-JR. Béranger battent Peugeot-Rob- 
be, 6/0, 6/2.

Automobile
EN ALLEMAGNE 

CARAGCIOLA BA TUN RECORD
Sur la nouvelle piste de Desseau à 

Bitterfeide, le coureur Rudolf Garacl 
ciola, pilotant une automobile Mer- 
cédès-Benz 3 litres, a battu un nou­
veau record intemotional sur le mil­
le, départ arrêté, en réalisant une 
vitesse de 204 kilomètres 577 à l’heu­re.

Le précédent record étal tdétenu 
par l’Italien Funnanl, sur Maserati, 
à 156 kilomètres 532 heures.

D’autre part, Haeberle, sur Hano- 
mag, moteur Diésel, a établi un nou­
veau record pour moteurs à huile 
lolurde sur le mille, départ arrêté, 
en réalisant une vitesse de 98 kilo­
mètres 481 à l’heure.

LES COURSES
A VINCENNES

PREMIERE COURSE. — 1. Nika (R-C 
Simonard) ; 2. Nina Rosa (Bégoul •' 3- 
Nogent T (A.-D. Tambéri}. ’ '

Mutuel : Gagnant, 88,50 ; placés. 21.50 
8,50, 16,50.

DEUXIEME COURSE. — 1. Kanar (E. 
Carré) ; 2. Kali II (F. Réaud) ; 3. Khan 
M. (A. Marie).

Mutuel. : Gagnant, 45,50 ; placés, 21, 
47,50.

TROISIEME COURSE. — l.Lusty (Ber- 
tho) : 2. Leda II (Sourroubille) ; 3. Lic­
teur (P. Dejeanne).

Mutuel ; Gagnant, 13 : placés. 6,50. 9. 
7,50.

QUATRIEME COURSE. — 1. Naiisicca 
III Neveux) ; 2. Nocturne (G. Leroux) ; 
3. Neptune M. (A. Marie).

Mutuel ; Gagnant, 87, ; placés, 26,50. 
28, 13.

CINQUIEME COURSE. — 1. Jéhovah 
(G. Maximin) ; 2. Loupiac (M. Vercruys- 
se) ; 3. Kinney Franco (Carré).

Mutuel : Gagnant, 36 ; placés. 15 50 
20,50, 27,50.

SIXIEME COURSE — 1. Mal au Ven­
tre (A. Morel) ; 2. Loucaild (Sourrou­
bille) ; 3. Mahdi II (A. Deheegher)

Mutuel : Gagnant, 27 ; placés, 8, 11,50. 
27,50.

SEPTIEME COURSE. — 1. Merveilleux 
(Al. Libeer) ; 2. Mirai Pinson VI (R.-C 
Simonard) ; 3. Montana II (R. Delgove).'

Mutuel : Gagnant, 38,50 ; placés, 7,50, 
5,50, 7,50.

LES PRONOSTICS 

A VINCENNES
Première course : Nelaton, Notre Sym 
Deuxième course : P. Kin, Mas d’Or.
Troisième course ; Neosho, Narbon D. 
Quatrième course : Ko Zyr, Han Peter. 
Cinquième course : Muscade G. Madras. 
Sixième course : Leda VI, La Madone. 
Septième course : Mérida, Madlka.

A PAU
Première course : Vardar II. Ballotage. 
Deuxième course ; Minu, Chauvelneige. 
Troisième course : star Of India. Ma- 

kurbin.
Quatrième course : Ecurie J., Mouille- 

farine, Le Breuilh.
Cinquième course : Makurbln, Florelhe.

LA RÉGION
^JLLIKIS

MOULINS.
Collision. — Hier soir, vers 15 heu­

res, un camion de la maison Pie- 
gnon, transports en commùm à Au- 
busson, conduit par M. Malabre Lu­
cien, 27 ans, lequel en faisant mar­
che arrière, rue du Cerf-Volant, a 
tamponné la camionnette de M. Gal- 
vardon, laitier, rue du Pont-Ginguet, 
qui était conduite par ,M. Périchou 
Henri, 52 ans.

Dégâts importants à cette dernière 
voiture.
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